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DISTRIBUTION DES MOTTUSOUES STROMBIDAE
DANS tE TAGON S.O. DE tA NOUVEIIE-

CATEDONIE
I'ISTBBATIOil OF STBOMBII'AE MOTTASC Iil

THE S.W, UGOOil OF ilEW CATEDOilU
B. RICHER de FORGES. A. TILLIER et V. HEROS

REMARQUE I

Ce travail â fait l objet dune communication prés€nÉe au
XVI'Congrès des Sciences du Pacillque en aoûr 1987 à SEOUL I
s€ul l Abstract a été publié.

RESUME

Ddns le lagon sud-ouesr de Nouvelle-Cal&onie, une s€rie de
489 dra8ages â permis d échantillonner la macrofaune tænthique
des fonds meubles. Dans ces prélèvemenrs. 16 esÈces de
Mollusques Strombidâe sonr présentes et J d entre elles sonr rrès
fréquentes.

Une cârtographie et une analyse factorielle des coûespondan-
ces permet de préciser les pâramètres physiques qui conditionnenr
la prés€nce des espèces I Strcmbus erythrinus, S. luhuanus,
S. gibberulus. S. mutabilis, S. plicatus et S. dilatatus.

[, profondeur et le pourcentage de lutites dans les sédimenB
expliquent la répart ir ion de ces espèces. S. gibberulus et
S. nutabi l is sont des espèces sabulicoles lurirophobes r
S. erylhinus est ubiquisle et tolère de forts pourcentages de
lutites r cest la profondeur qui conditionne la répartidon de
S. plicotns et S. luhuanus esr une espéce de petirs fonds peu
envasés et sa prèsence est souvent liée aux herbiers de câulerpales.

INTRODUCTION

l-a Nouvelle-Calédonie esr une ile siruée enrre 18 et 21" de
latitude sud à moins de 1500 km de la Crande Barrière de Corail
austral ienne (Fig. l) .  C'esr une i le lrès ancienne ( 280 M.A.)
qui est la partie émergée de la ride de Norfolk. Elle mesure
environ 400 km de longueur sur 50 km de largeur et un recif
barrière de 1600 km de lonS circonscrit au(our delle un lagon
estimé à 23 400 km2 (Fig. 2).

REMARX
This work has been the subject of a c'ommunicaLion presented

at the XVI Sciences Congress of the Paci l ic in Augusr l9l t7 in
Scoul i only the absrracr has bcen published.

ABSTMCT

The benthic macrofaunâ from ûe soft bolroms of the S\'|y'
lagoons of New Caledonia were sainpled during a dredging
campain tonlling 489 drcd8es. Sixteen species of Strombidâe
were collected, of which three are abundaût.

A correspondance analysis and a map joint out the main
physical parameters conditioninS lhe pres€nce of ùe six
fof lowinS species : . trromâls er ' thr inus, S. luhuanus,
S. gibberulus, S. mutabilis, S. plicaru-s arrd.S. dilatarrs. Depth and
silt level in lhe s€dimert are the main componenb iû the
distribution of these sp€cies. Thus S. airrerulLs and S. mutabilis
prefer hi8h levels of sard and low levels of silt in the sedimen(,
whereâs S. erltrrnr&J is ubiquist and tolerates high level of silt.
Depù is the main facror affectinS the disrribution ofs. prltarls et
S. dilaturus. S- Luhuoltrs is a shallow water spoci€s. livinS in litde
silrcd areas ând is often associared !o cauleros beds.

INTRODUCTION

New Caledonia is an island situat€d between the l8th and 2lst
degree south. less than 1500 km away from the G.B.R. (Fig. l). lt
is a very old island (approximatively 280 million years old) and
represenls the emerSed part of the Norfolk rid8e. the land is
400 km long and 50 km large ând a 1600 km long baffier reef
delineates a lagoon of 23 400 km2 (Fig. 2).
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Fl8. I - Crrte brthyDétrtqoc dr Sud-Ouest P$lnqu. .rcctrrcé
dc h zoæ éclDoDlque.



Ce lagon €s] tlès large et ùÈ profond dars la portie soud.ouest
de I'ile i il m6ure par endroit plus de 30 milles de larSeur €r
(Ëpcse 50 m de profondeur.

Dans ce lagon sud-ou€s!. d'environ 5500 km2. les fonds
meubles représenlent plus de 80 % de la sup€rfrcie. Nous âvons
realise d€puis 1984, dans cette portie de l'ile, un programme de
bionomie b€nùique psr dfagages. 489 stations de dragage ont
permis da rÉllter la faune. la flore et l€s sedimenls. et de délinir
trois sonfs de fonds (Fig. 3) :

- d€s fonds vaseux sous inlluence terriSène i
- des "fonds gris" ou zone de mélange avec d€s fonds sablo-

vaseux à algu6 vert€s :
- des fonô blancs d'arrière récif sous influence coralli€nne,

LES MOLLUSQUES GASTEROFODES DES FONDS
MEUBLES :

Parmi l€s group€s zoologique6 recolæs à la drague. les
Mollusques gast€ropodes sont l€s plus fréquents. la g.ande variété
de leur égime alimenBire leur permetrant d'occuper tous les
milieux.

T,A RICHESSE SPECIFIQUE :
Bien que l'étude axonomique de not e materiel ne soit pas

achevê, plus d'un millier d'esÈces ont éte recensé€s et certâines
stations renfermaient plus de 70 espèces (Fig. 4). Par comparai-
son. SALVAT. 1964. observai! qu'un lagon fermé dun aloll
polynésien (Reâo) contenait moins de 30 espèces de Mollusques
gastgropod€s.

Sur la cafle de richesse sfÉcilique du lagon sud-ouest. nous
voyons que les fonds côtiers vaseux sont les moins riches alors
que les zones sableuses d'anière-recif renferment plus de 20
€sÈces par dragage. læs zon€s les plus riches sont situêes dans les
fonds blancs et en partiqrlier en arriè.e des psss€s.

LES PruNCIPAI,ES FAMILLES DE MOLLUSQUES
GASTEROPODES :

bs Mollusqu6 rârolt€s dans les 489 dragages ont ét€ tri€s par
famille puis par espèce. l€ tableau I montre les familles prerentes
ainsi que les pourcentages d'occurr€nce de chacune d'entre ell€s.
tæs famill€s les plus fréquentes sont: Cærithidae, Strombidae.
Nassariidae, Muricidâe et Turridae.

This lagoon is very larye and d€ep in its SW pan. mcasuriog in
places over 30 miles wide and having depths over 50 m.

In this Sw lagoon, aovering æproximately 5500 km2. sofi
bottoms represent over 80 % of th€ total surface. ln 1984. we
have undertaken a program of b€nthic bionomy by dred8ing. A
total of 489 dredging stations were realized. Fauna, flora_ and
sediments were coll;ied and have allowed to define 3 tyçËs of
borlorls (Fig. 3) :

- silt€d bo$oms under terdSenous influence :
- -grey bottoms" o. mixture zone characterized by silted

sands with green algae beds I
- "white botioms". behind rhe barrier reef. under coralline

influence.

Fl8. 2 - Ls lryotrs de lr Nouvellc-Cdéôtr|e.

SOFT BOTTOM GASTROFODS

Among the various zoological groups sampled. gastropods are
rhe mo6t frequent, the high diversity oftheir diet allowing them ro
occupy all biotop6.

SPECIFIC RTCHNESS
Despite the fact that the taxonomic study ofour samples is not

finished. we have alr€ady census€d over a thousand sp€cies of
molluscs. Some statons have over 70 speci€s (Fig.4). ln
comparaison. SÂLVAT ( 1964) observed only 30 species in Reao,
a closed la8ooû of French Polynesia.

The species richness map indicate rhat the coastalsilted bottoms
are tbe poorest. whereas sandy areas behind the barrier reef
average over 20 sp€cies per dredge. The richest zones are located
on the 'white bottoms'. paaticularly neâr passes.

THE MAIN FAMIIIES OF GASTROFODS
Âll the samples wer€ sorted at ùe family then species level.

Table I indicates the famili6 found with ùeir frequency. The
main families are : Cerithidae. Strombidae. Nassariids€. Murici-
da€ and Turridae.

In ùe following discussion. we will present our resuls on the
Strombidae which are herbivorous and detrivorous animals.
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Flg, 3 - Prellmln.ry D.ppltrg of ser ùeds esbbllshcd rftcr
drcdglnç.

IÀ FAMILLE DES STROMBIDAE DANS LE IÀGON S.O.
DE L{ NOUVELLE-CALEIX)NIE I

t-es Srombidae sont une pelite famille de gasteropodes
représ€ntée par 72 especes dans le monde (WAL[5. 1980).
réparties essentiellement dans les eaux ropicales (AB8OTT.
1960 r SPRINGER. t982).

Dans le lagon sud-ouest de la Nouvelle-Calédonie. les
Strombidae étaient prés€n6 dans 229 dragages soir 47.61 % des
stations. Læs esfÈces récolÉ€s soût au nombre de 16 sur les 25
signalees de la région (PRIGENT. 1983). te tableau 2 donne la
Iiste de ces esFÈces classees selon leur pourcentage d'occurrence
dans nos récoltes i s€ules 6 espèces sont présenres plus de 15 fois
(3 % des stations). ce sont I

- Strombus erythûnus (28 961
- Strombus luhuanus (13 \
- Strombus gibberufus ( l0 %)
- Strombus mutabifis (5.5 %)
- Sttu bus plicatus 14,9 c)61
- Strcmbus dilahrus (3 \.

RELÀTION ENTRf, LES PruNCIPALES ESPECES DE
STROMBIDAE ET LES FONDS :

t-es six esp€ces les plus fréquentes ont fait l'objet d'une
cartographie en présence/absence, puis une analyse factori€lle des
correspondances nous a permis de préciser les paramètres du
milieu qui conditionnent leur répartition.

T.{ REPARTITION OBSERVEE DES ESPECES :

S. erylinnas est la plus fréquente dans les "fonds gris" et peut
atteindre 6 individus par m2 avec une moyenne obcervée de l.7l /
m2 (CHARDY et al. 1987). Elle est distribuee très largement quels
que soient les types de fonds et la profondeur et semble ûès
ubiquisc(Fi8. 5). Toutefois, elle n'exist€ pas dans les fonds blancs
vrais d arrière-récifs, dans les fonds rà envases prà des côtes et
dans la partie sud du laSon qui est trop profonde.

S. luhuanus. connue er Nouvelle-Catédonie sous le nom de
"sauteur" el consommee par les habitanb. présente une densit€
moyenne de 0.64 individus/m2. Elle a une répartition plus
restreinte que la précédenæ et se rencontle dans les fonds blancs
ef fes "fonds gis à hertierc d'Halimeda. On ne rencontre jamais
cette esfÈce dans les fonds vaseux où sablo-vaseux i elle vit depuis
le dessus des platiers, dans quelques centimèÛes d'eau. jusqu à
40 m de profondeur.

THE STROMBIDAE FAMTLY IN THE SW I.AG(X)N OF
NEW CÀLEDONIA

Strombs are a small family of molluscs, lotalling 72 species
worldwide (WALLs, 1980). Most of these species are tropical
(ABBOTT. I960 ; SPRINGER, I982).

Strombs were present in 229 of our dredging, this is to say
48 % of our samples. We have found | 6 of the 25 species known
to occur in our arca (PRIGENT. 1983). Table 2 iûdicat€s the
species found accordinS to their aborldance in our samples.

Six sp€cies only are found in more than 15 stations.
' - S. erythrinus (28 %l

- S. luluazls ( l l  %)
- S. gibberulus (lO %l
- S. zllaâr'lis (5.5 %)
- S. plicarus Q.9 %J
- S. dilatatus (3 %1.

FI8. il - Number of Eoll[scs sDeclcs coll..ied by drrdgttrgs.

REI,ATIONSHIP BEÎWEEN THE MAIN STROMBS
SPECIES AND BOTTOM NATUNE

The six main species mapped accordiog to the presence/
abcence criteria. W€ p€rformed also a corespondance analysis iû
order ro outline the main parameters alfecting the distribution of
these sp€cies.

OBSERVED DISTRIBUTION :
S. erJtinhls is the most abundant speci€s on "grey bottorns".

Densities of 6 shells p€r m2 have been observed and th€ averaSe
density on this subsrrare is of 1.7 shell/m2 (CHARDY and al.
1987). However, this sp€cies has â very wide distribution and
may be found on most substrat€s ând depths, ercept "white
bottoms" immediady behind the bqrrier reef, heavity silt€d areâs
near the coast and the deepest part of the lagoon.

S. luhuanus, known locally as "hopp€rshell" is an edible
species. lt has an average density of 0.64 shell/m2. [t has a
narrower distribution tllan S. erythànus artd is found mostly on
"white bottoms" and on "grey bottoms" with Halimeda algæ
beds. This species is abs€nt from silt or silted sands. Its deDrh
range is from 0 to 40 m.
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F[. 5 - R4rûtlol oftl. trtrclFl !o||!sc s'cclcs of ttc
!ùoDbLæ h ti. s.w. hooD.

S. gibberulus pour laquellc nous avons obsewé jusqu'à 28
individus/m2, avec uræ moycnne très élevê de ll.6/m2. a une
repartidon beaucoup plus réduit€. Cette espèce aime l€s fonds de
sables coralliens propr6 et se cantonn€ dans l€6 fonds blan6
d'arrière récifs (Fig. 5). Dans le lagon sud-ouest, on la rencontre
dans une zone d€ cinq millc derrière le recif barrière sauf dans
l'extrêrne sud du lagon qui. ne subissant plus d'influcnc€s
terrigèn€* ne py'es€nte que d6 "fonds blancs".

S. ûu,abilis qui €st beaucoup moins fréquente (5.5 % &s
sutiond, se rencontre dans la portie sud du laSoû dans l€s fonds
de sabl€s blan6 (Fig. 6).

S. r'rrtatus Êst uDe espège dctritivorc qui vit besucoup plus
profond qræ les autr€s Sûombida€ i on la .encontre dans les fonds
de plus de 50 m du lagon sud.

S. dilatatus pres€nte dans seulcment 3 % des stations peut
égalcm€n! vivre assqz profondément et préfère les zones de
sédimens lins d'origine corallienne.

Trt. 2 - Fé{rcnct &s clDècc3 rùc Stonul* racohéG! Drr
arrtlt.3 ar!3 lc hto! sra-orclt dc b Norrcllc{déio c.

Il|. 6 - nlDûddo! of elc rtroûblarc h thG S.W. l{oor.

S. gr'ôâen rr.s has the highest locsl d€nsiry wirh up ro 28 shells/
m2 and an average of | 1.6 shells/m2. This sp€ci€s has however a
much narrover distribution. S. giââ?ru1ls prcfers cl€an coralline
sand and is found essentially. on the "white bottoms" behind rhe
barrier reef (Fig. 5). ln the SW lagoon it is found in a live mile
wid€ stripe b€hind the barrier r€€f. excepr in the sourhem part of,
the lagoon which has only "whiie botioms" b€cause it is too fat
way from influence of t€rr€strial origins.

S. mutafilis is a much l€ss frequent species. pres€nt in only
5.5 % ofour stations. Ir is found mainly on the "white bottoms"
of the southem p6n of the l.8oon (Fi8. 6).

S. priccrr..s is an entir€ly detritivorous species which liv€s
deeper ahan lhe other stromb6. lt is mainly found in depths over
50 m in the southern pan of rhe SW lagoon.

S. dilatorus is pr€sena on only 3 % of our statiorrs. h is also
found rather deep and s€ems to prefer sediments of coralline
origin.

|b'6.io..6rrLh

Trb. I - Féqrclcts rlca l|!ÛCs dc Mollllqocs G|stémlodcs dE
h|o! soa-o!.st (4t1 strdols).
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MILIEU PREFERENTIEL DE CHACUNE DES ESPECES

Si on compare les fréquenc€s d apparition des estÈces en
fonction de la profondeur et de la naturc des fonds (teneur en
ludres). on observe des optima pour chaque espèce qui confirment
les résulots de I analys€ fadorielle.

S. gibberulus préfère les fonds blâncs d'arrière récif ayant un
pourcentage de lutites inférieur à 5 % et tolère des fonds ayanr
jusqu'à 20 % de lutites, mais pas au-delà. Son optimum de
profondeur se situe entre l0 et 20 m mais on peut la rencontrer
jusqu à 45 m.

S. /l,lrrlanùs est plus fréquenre dans les fonds blancs entre I0 et
20 m ayant moins de 5 % de ludres, mais on la rencontre
également dans les "fonds gris' enlre 5 et 25 % de lutires (14 %
des stalions).

S. er)trrirls est beaucoup plus ubiquiste. on la rencontre dans
toutes les sones de fonds quelle que soit la teneur en lutites âvec
un optimum dâns les "fonds gris" (5 à 25 % de lutites). tâ
profondeur de prédilecrion de cette espèce est de 25 m. mais on
peut la rcncontrer à plus de 50 m.

S. mutobilis prêserte exact€ment les rnêmes milieux préfé.en-
tiels que S. giâreralas. fonds de l0 à 20 m avec moins de 5 % de
lurires.

S. dildtalrs est plus tolérante vis-à-vis de l'eDvasement mais vit
plus profondément avec un optimum entre 30 et 40 m.

S. plicatls aime les fonds peu envases âvec 20 % de lutites
mais prés€nte sa profondeur optimale entre 40 et 50 m. ce qui
explique qu elle ne soit présente que dans l extrême sud du lagon.

UTILISATION DES ESPECES DE STROMBIDAE
COMME TNDICATEURS

THOMASSIN. 1978 dans son étude des peuplemenE ben-
thiques des fonds meubles du lagon de Tuléar (Madagascar) avail
class€ les especes de Mollusques gastéropodes selon la terminolo-
gie délinie par CLEMAREC. 1969. Dans ce travail. les
Strombidae sont classes selon des gradients granulométriqu€s et
Ieurs afïinités avec les sables. les graviers et les vas€s. ,Slrornrls
eryihrinus 6t qualifiée de 'sabulicole ' c esFà-dire "peuplant les
sables dont le taux de pelites est supérieur à 5-7 %" r c'est en effet
ce que nous olrservons dans le lagon sud-ouest de la Nouvelle-
Calédonie.

L'espèce S. gibberulus esr qualifiee de "sabulicole lutitophobe"
c'est-à-dire "sables conlenant moins de l0 % de pelit€s" i nous
avons observé un optimum dans les fonds propres avec moins de
5 % de lutit€s.

S. mutabilis est qualifiée "sâbulicole et gravellicole' dans le
ravail de THOMASSIN, 1978 et cela correspond bien â nos
observations. Il semble donc que la siSnification écologique des
Strombidae soi! bien définie et que l'on puisse utiliser la présence
de ces diflérenre,s espèces comme de bons indicateurs de la nâture
des sediments.

PREFERENTIAL BTOTOPE OF EACH SPECIES :

If one looks at frequencies of speci€s in relation to depth or
substrate nature. one notices optimum depths and silt levels for
each species, lhus giving a confirmation of the results of our
correspondance analysis .

S.gibberulus: it prefers "whit€ bottoms" just behind the
barrier reef. with a low silt level (tæss than 5 %). However. it
tolerares silt levels of up to 20 % (bul not b€yond). Its optimum
depth range is betwe€n l0 and 20 m. but it may be found down to
45 m.

S. futranas , is most often iound on "white bottoms" b€tw€€n
l0 and 20 m with a silt level under 5 %. It may b€ found also on
''8rey bottoms" with a silt level between 5 and 25 % (14 % ofthe
sBtions where this species is found).

S. erllânn!]s i has â much wider range. lt may be found on any
type of suhtrate, whatever th€ silt level may be. Its optimum
habitat is "grey botûoms (5-25 % of silt) and optmum depth is
25 m, but his species may be found down to 50 m.

S. mutabilis: has exactly th€ same preferences than
S. girà€rurrs depth between l0 and 20 m with less than 5 % silt.

S. dîlotatus, is more ùolerant towards siltâtion but is found
deeper. its optimum b€ing between 30 and 40 m.

S. plicatus: this species prefers little silùed bottoms (less than
20 % silt), but its optimal depth is between 40 and 50 m. This is
likely the reason why this species is found only in the most
southern part of the lagoon (Fig. 6).

USE OF STROMBS AS INDICATOR SPECIES

THOMASSIN (1978). in his study of the soft bottom b€nthic
populations of TULEAR laSoon (Madagascar island). classified
Sastropods molluscs following the terminology defined by
CLEMAREC (1969). ln this work. strombs were classified
according to a granulometrical gradient and their afTinities for
sand. silt or gravel. Thus. S. erythrinus was classified as
''sanddwelling". rhis is !o say living in sands with a level ol silt
over 5-7 %. We have similar findings for this species in New
Caledonia.

S. gibberulus was classified as â "sânddwelling silt phobic"
species. this is to say it lives in sands with less than l0 % of silt.
[,€ls recall that we found an optimum on cleâl bottoms with less
than 5 % of silt.

S. rnltarilis was classilied as â "sanddwelling and graveldwel-
ling" species in THOMASSIN S work ( 1978) and this agrees with
our lindinSs.

It, therefore. look like strombs have a well defined ecologicâl
mcaning and that the pre,sence of these various sp€cies may be
used as good indicâles of bottom nature.
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EN GUISE DE POSTFACE A
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SECONDE: LES DONNEES

DE LA BIOLOGIE ET DE LA
GENETIQUE (SUITE}

VII - L'ESPECE

Nous avots dejà abordé ce sujet dans nore inroduclion.
surlou! sur un plan his(orique. Nous allons reexaminer ce qu'est
aujourd'hui l'esfÈ.e pour un biologiste. Pour ce dernier. une
espèce est un conglomérat de populations partaSeant le même
pool génédque et ayant achevé l'acquisition des mécanismes
d isolement reproductif. læ critère de reconnaissance de l'esfÈce
n est donc plus s€ulement d'ordre morphologique (ce dernier
resùant cependant un support). mais il exige de l'esÈce qu'elle soit
garantie contre les croisements avec d aulres esrÈres par toute une
serie de mécanismes qui emFÉchent la fécondarion ou qui
annihilenr le résulgt êventuel de certe fecondâtion.

L ISOLEMENT REPRODUCTIF - L'isolement reproductif
esr l ensemble des lacrcurs qui empêchent l'interfécondation entre
esfr*:es différenres. Ces facteurs. loin délre limiés à léloigne-
ment géographique sont de plusieurs natures i on les appelle les
BARRIERES D'ISOLEMENT:

a) non-rencontre des conjoints potentiels (isolement 8éo8ra-
phique) :

b) rencontre des conjoints, mais sans copulation. Ia morpholo-
8ie des organes génitaux l'empèchant i

c) accompliss€ment de la copulation, mais absence de
fécondation :

d) fécondâtion, mais suivie de la mort du zygote (ou @uf
féconde) :
. e) le zygote produit un hybride inviable i

0 l'hybride est viable. nrais partiellement ou complètemen(
stérile, ou produit une deuxième génération d hybrides déficients.

On ne connait que trà peu de chos. sur l'acquisition de ces
mecanismes. qui fonctionnen! comme une séaie de 'sas" ou de
barrages : quand l'un d'eux cède. ce sera le suivant qui accomplira
son rôle. erc... Il est probable qu'un Srand nombre de gènes soient
mis â conûibution. principalement dans une des bârrières dont
nous n'avons pas parlé. et qui est une barrière de comportemeût :
quand deux conjoins s'âpprètent à copuler, l'acte esr précédé par
un certain nombre de manifestations généralement app€lées
''parade nuptiale'. læ but de cette "parade'est double ; permettre
aux conjoints d€ reconnaitre dans I'autre paltenaire un représen-
nnt de sa propre espèce, et stimuler les fonctions r€paoductrices.
Læs manifestations de cette parade sont de plusieurs ordaes:
émissions d'odeurs, comportements Sestuels. déplacements. "dan-
ses', atlouchements, etc... Or. pour chaque esÈce. les divers€s
composant€s de cette parade sont différentes, et la non-conformite
d une seule de ces composantes peut suflire à faire echouer la
fonclion stimularice de l'ensemble, et donc d'emrÈ{her la
fécondalion. Nul doùle que dans ce genrc de processùs un tlès
grand nombre de gènes aura son rôle à jouer.

læ rôle de ces mécanismes est avant tout d'assurer l'efllcacite
des accouplements. Cesr pourquoi ils sont d aulant plus allines
qu une espà:e côtoie une autre esFÈce trà proche. Ils garantiss€nt
contre Ia faillite du sysGme génétique en assurant Ie maximum
d'ad,aptabiliré d'une esFÈce. faillite qui pourrait provenir d'une
hybridation, I€ur rôle est de garantir l intégrié de I espece et leur
eiistence €st la propriéte la plus importante de celle-ci.
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INSTEAD OF POSTFACE TO THE
FIRST PART AND OF PREFACE TO

THE SECOND PART: THE DATA OF
THE BIOIJOGY AND GENETICS

VII . THE SPECIES
We have already approach€d this subjecl in our irtroduction

esp€cially from an historical point of view. We are going to
reconsider what the notion of species meâns today to a bioloSist.
To him it is a conSlomerate of populations sharinS the sâme
genetical pool and havinS completed the acquiring of their
mecbanisms of reproductive isolation. The criterion of recoSni-
tion of the species is then not only morphologicâl (though this
remains a groutld) but it warts the species ùo be Suarant€ed
âgainst interbreedings with other sp€ci€s by a whole series of
mechanisbs which prevent fenilization annihilare the pocsible
outcome of this fertilization.

n.Drcdlctlve lshtlo! : lt is all the various factors which
prevent the fenilization b€tween differem species. These fac-tors.
far from being limited by geographicâl distance are of several
kinds. They arc called ISOI-ATION BARRIERS.

a) impossible meetinS of potential mates (SeoSraphical isola-
tron, :

b) meetinS of mates but without copulation, the morpholoSy of
genitals makinS it impossible i

c) effective copulation but ineffective fenilization r
d) fertilizarion but followed by rhe zygore dearh (rhe fenilized

e88 is called rygoie) i
e) the ry8ote produces a non viôl€ hybrid ;
f) the hybrid is viabl€ but psrtially or totally bârren or produces

a s€cond Seneration of delicieûts hybriô.

Very little is known about rh€se mechanisms which *ork like a
seri€s of locks and dads : when bursts out, the next one will do
the job, etc ... A great number of gen€s mi8ht be used for this,
mainly in one of the barriers we have not mentionned.
and which is a b€haviour barrier I when two mal€s a.re ready !o
copulate this is pr€ceded by a certain number of demonstrations
ususlly ca.lled the tnating approach. The purpoGe of this approach
is double, allowing mates to recognize in the other partner
another member of his own sp€cies, and stimulating the
reproduclive functioDs. This approach (â.kes s€veral forms:
emitting of smells, contorsions, moves, dances and touches, etc...
Yet with each species the various aspects of this approach are
different and the non conformity of one of them can stop the
stimulatinS functioo of whole and tben prevent fertilization.
Obviously enou8h in such a process a large number ofgenes will
play a role.

Âbove all the role of these m€chanisms is to ensure effective
matinSs. For this reason they are all the morc sophisticated as a
given species lives in vicinity of sp€ci€s quite cl6e to it. They are
a Suarantee against a failure of the genetc system as they ensurc a
maximum of adaptability !o a sp€cies, a failure which miSht come
from an hybridation. Their role is to guannt€e the iDtesrity ofthe
sp€ci€s and their existence is the most important feature of it.
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VIII . BONNES ET MAUVAISES ESPECES
Dans le concept bioloSique de l'es!Èce, nous ne rencontrons

plus l€s critères d€ va.lidit€ propres à la nomenclalure et à l'alpha-
taxonomie: le bioloSiste parle de bonnes ou de mauvais€s
esPèces :

d les bonn€s esÈces sont cell€s qui ont achevé l acquisition de
leurs mécanismes d'isolement reproductif (et que ceux-ci sonr
effectfs ou oÉraùonnels) i

b) les mauvais6 €sfiEes sont celles dont l'acquisition des
mâranism€s d'isolemert reproductif n'esr pos achevé (oo l€s
appelle aussi quelquefois semi-especes), ou quand ces m&anismes
soût faillibles à des degres staûstiquement significstifs.

IX . SPECIATION, ESPECES NOUVELLES. ESPECES
JUMELLES

Nous avons évoqué ci-dessus I'importance de l'int€raction du
génotype avec l'environnement. Cette interaction esi la câuse
essentielle du polymorphisme et du pol!.rypisme des espèces. ou
en bref, de leur variâbilité. Cetc variation sera rhéoriquement
d autant plus Srande que les divers€s populations qui compoc€nt
l espece s€ront plus isolé€s les unes d€s autres.

Quand le developpement des moyens de navigation p€rmit au
l8'. et surtout au 19'siècle, de se rendre @mpte du nombre
incroyable de "variétes ' par rappon aux TYPES du typologiste.
sous forme de populations locales. ou même au s€in d'une s€ule et
mêm€ population, on les appela tout d'abord 'VARIETES". et
plus lard "SOU$ESPECES". t-es espèces à l'intérieur desquclles
on reconnut des sous-esfÈc€s furent appelé€s POLYTyPIQUES.
Actuell€ment l'on s'est rcndu compte que la plupart d€s esfÈces
sont en rérlite polytypique!. L'on s'est égal€ment rendu compte
que beaucoup d'especes allopatriques considérées auparavant
comme distinct€s (ou "valid6 ') étaient relié€s les uûes aux autres
par des populatio.rs intermédiair€s qui formaienr des Sradations
entre €lles. Ainsi peu à peu l'esfÉce non dimensionnelle (celle des
typoloSist€s du 18'siecle) est devenue mulûdimensionnelle, ou
polytypique, et p.Ésente une continuire génétique d une popula-
don à urc autre. Outre le problème que cela pos€ au tar(onomiste,
il est maiDtenant nécessaire d'entrevoir comment des oooulations
peuvent atteindre le niveau de I'espèce.

Une €sfÈce peut componer :
d des s€ri€s de populations localG contiSùes ou l'on observe

des changemen6 graduels d'une population à l'aure i
b) d€s populations 8éoSraphiquement éloignées. ou séparees

par des barrières physiques. Ces po'pulations sont appelé€s
ISOLATS GEOCRAPHIQUES.

c) des Sroup€s d'individus marSinaux reSroupés généralemenr
au pourtour des populations et chez lesquels la dilTérenciation
appatait parlois très nette. avec présence. parfois. d hybrides.

Une population qui vit en isolat est génétiquement indépen-
dante des âutres i elle ne participe plus au pool génétique
renouvelable. et est emÉchee par des barrières physiques
d'échanSer des 8ènes avec d'autres populâdons de l'espèce. tæ
couran( génique est inlerrompu. el cet isolement peut avoir
plusieurs caus€s :

- causes géophysiques : cataslrophes naturelles. volcanisme.
etc., -

- miSrations extensives
- dispersion des larves, etc...
Ces isolats ont. schématiquement. trois desùnées possibles :
d fondation d'une espèce nouvelle par acquisition des

mà:ânismes d'isolement reproductif ;
b) disparition par non-adéquation ou dimculté d'adap@rion au

nouv€au milieu (et c'est semble-r-il lâ destinee la plus fréquenre) i
c) reprise de contact, au bout d'un certain temps avec d autres

populations de l esfÈce. (Dans ce dernier cas de ligure. si l isolat a
déjâ acquis s€s p.op.es mécanismes d'isolemeDt reproductif nous
assistons à I'existencc sympatrique ou parapatrique de deux
esÈces presqu'identiques : voir plus loin: espèces jumelles).

tæ phénotype "originel ' (ou le mieux adapté) d une espèce se
rencontre géûéralement dans la partie centrale ou priûcipale du
dornaiûe de l'esfÈce. Plus on s'éloiSne vers la Ériphérie. plus on
rencontre de spécimens déviants'. [€s isolaB sont en majeure
partie issus de ces populations Ériphériques er s€ trouvent donc à
la frontière à la fois du pool 8énérique et du couraor 8énique
venant de l'extérieur.

On a souvent parlé de "races biologiques à propos des
populations qui ne présenaient pas ou peu de différences
morpholoSiques bien qu en étanr diftérenciés par des caracÈris-
tiques biologiques significatives. Cerraines de ces populations sont
en fait des €spèces naissantes. mais d'autres. tout en vivant en
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VIII . GOOD AND BAD SPECIES
ln the biological concept of species we are no loDSer confronted

with th€ criteria ol validity proper to the nomenclaturc or to the
alpha-taxonomy : th€ biologists speâk of good or bad species :

l) The good sp€cies are the ones which have picked up the
mcchanisms of reproductive isolation (and when these are
effective and operatonal).

2) The bad species are the ones, the mechanisms of
reproductive isolation of which have not been completed (they âre
sometimes also call€d s€mi-species), or are siSnificântly failable.

IX - SPECIATION, NEW SPECIES AND SIBLING
SPECIES

We have mentionned the importance of the interaction of the
Senotype with the environ&ent. This inte.action is the main
cause of lhe polymorphism and the polytypism of species or in
shon, of lheir variabiliiy. This variability *ill in theory be âll lhe
wider âs the various populations which compose the species will
be more distart from e3ch other.

With the progress of navigation in the 18ù and mostly l9rh
century, it appcared that there was a huge number of "varieties"
in comparison with the TYPES typolo8isrs had known so far,
either in form of locâl populations, or within a single population.
They were first câ.lled "VARIETIES". and later "SUBSPECIES".
The sp€cies within which subspeci€s were identified were called
POLI"rYPICAL. Today it is admitted that most species âre
polyt)"ical in rcality. It has b€come obvious too rha! a large
number of a.llopatfic sp€cies so far regard€d as separat€ or valid
ones were linked to each over by midway populations which
shape Sradusl forms between them. So lit e by little the non
dimensional species (this one of the eighteenth century typolo-
Sists) has turned multidimensional or polytypical, and she sho*ed
a genetic continuity from a population to another one. B€sides the
paoblem raised to ùe taxonomist. it is now necessary to see bow
population cân reach rhe level of sp€cies.

A sp€cies can include I
d series of local neiShbourinS populations where can be

obs€rved Sradual changes from one population to the other I
b) Seographically distant populations or popularions separated

by physical barriers. These ones ale called GEOCRAPHICAL
TSOLATES r

c) groups of marginal individuals livinS on tbe frinSes of
popularions and arnonS which the dilferentiation somerimes
appeals quite clear, with sometim€s appearence of hybrids.

An isolate population is genetically independaût from the
others i it is no more takinS part to the renewing Senetical pool
and is prevented from exchanSing genes with other populations
of the same species by physical barriers. The genic current is
interrupted, and this isolation cân be produced by several caus€s I

- geophysical caus€s so as natural disasteN. volcanic
eruptions, etc-..

- exænsive migrations.
- dispersal of larvas, etc...
The ISOLATES may have grossly three destinies ,
d formation of a new species by acquiring of reproductive

isolation mechanisms.
b) extinction becaus€ of inadequacy or dimcult adjuslments !o a

new envircnment (this is seemly the most of destinies).
c) resuminS of contacts past a ceriain time with other

populations of the speci€s. (ln this case. if the ISOLATE has
already acquired its own reproductive isolation mechanisms we
can ob{erve the parapâtric or sympatdc existence of t\ro almost
identical species : s€e funher : sibling species).

The "ori8inal phenorype (or the best âdapted) of a sp€cies is
usually to b€ found in the centra.l or main part ofthe species area.
The closer we draw to the periphery the more deviant specimens
we meet. ISOLATES are mainly originated from these peripheral
populations and thus live on the boarder between the Senetic pool
and ùe genic curient coming from outside.

When Elkiûg about populations which showed no or very few
morphologicâl differenc€s thoù8h being distinguished throuSh
significânt bioloSical characterisûcs, it is often referred to
''Biolosical Races". Some of thes€ populâtions are in fact nascent
species. but others, while livinS in sympatry, show an eflective
reproductive isolation and consequently the main feature which
chÂracterizes a good sp€ci€s. The concept of ecological râces
@vers a whol€ range of problems and disparare phenomena and
rhis is the reason why MAYR (1942) prefers to call them
SIBLING SPECIES (esp€ces jumelles in french. geschwisterarten
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sympatrie. manif€stent un isolement reproductif efiectif et
prés€ntent donc l€ caracler€ principal deftnissant une bonne
espèce. læ concept de race écoloSiqu€ recouvre tout€ une série de
problèmes et de phénomènes disparates, et c est pour cett€ raison
que Mayr (1942) préfère app€ler ces populations ESPECES
JUMELLES ("sibling species" en anSlais i "Geschwisterarten"
en allemand). DatD les faits, en malacologie, de nombrcus€s
populations autrefois nommé€s "variétes" ou "sous-espèces" font
preuve d'isolement reproductif et sont en fait des esp€ces jumelles
(Ci G. Richard , 1985 in Xenophora N' 27, p. 14, à propos de C.
generalis et C. tnaldirus).

Afin de r€nd.e concrets les apports que peut nous donner la
génétique des populations, nous allons essayer de les appliquer à
des exemples tirés du "compl€xe textile ', en essayant d'aralys€r
les rapports entre C. textile, C. archiepiscopus et C. dalli.

Conus textile eI Conus archiepiscopus (nots ne préjugeons pas
ici le statut d'espèce de ce dernier) vivent dans un grand nombre
d'aires en symparie. Ceci exclut le statut d€ sous-espèce pour C.
archiepiscopus. Aucune différence morphologique SIGNIFICA-
TIVE ne semble les s€parer, bien qu'utr (Eil exercé arrive à l€s
dilférencier aisément dans la majorite des cas. Reste à decider si
C. archiepisopus n'eôt qu'une forme de C. rexrile, ou si, par
contre, il peut être considéré comme espèce. Cette dernièrc
assertion équivaudrait à déterminer si oui ou n'on C . archiepiso-
pl]s fâit preuve, vis-à-vis de C. textile d'|.Jrr ensemble de
mécanismes d'isolement reproductif.

d Un p.emier raisonnement simpliste consisterait à dire : non,
car l on rencontre des spécimens qui semblent à mi-chemin des
deux "esÈc€s" et qui s€raient donc des hybrides. Ce raisonne-
meût qui, a priori, peut s€mbler jusle, n'a en fait aucune valeur
probatoire. En effet, si C. textile et C. archiepiscopus def(gîdeîl
d'un Lronc commun, et en admettant qùe C. archiepiscopus 

^tacquis ses mécanismes d'isolement, il n'est abcolument pas
démontrable que ces individus "intermédiaires ' ne descendent
pas, eux, de populations iûtermédiaires qui se sont constituees
avant que C. archiepisaopus n est acquis ses mécanismes
d'isolement.

b) Un deuxième raisonnement consislerait à dire: il faut
vérifier exÉrimentalement si effectivement o! non C. archiepis.
cop6 fâit preuve à légard de C. textile de barrières d'isolement
reproductif. lÊ schéma de cett€ exÉrimentation pourrait êre le
sutvant :

I ) Constater s'il y a accouplement i
2) Si l'accouplement a eu lieu, constater s'il y a eu fêcondaùon

(ponæ) r
3) S'il y a eu fécoûdation, y a-t-il eclosion des ceufs, ou ceux-ci

sont-ils viables ?
4) Si effectivement il y a eu éclosion, est-ce que les larves

arrivent à terme ?
5) Combien d'individus adult€s ont survécu ?
6) Replacer les adultes en condition de procrêadon, et constâter

s'ils donnent lieu à une de€c€ndance (s'il ne s'agit pas d'hybrides
steriles) ;

7) S'il y a effectivement descendance, est-ce que celle-ci reste
féconde à la deuxième génératior ?

8) etc.. .  etc.. .
L'oû peut eûtrevoir la dimculé d'une t€lle exÉ.imentation,

d autant plus qu€ :
Pour constat€r qu'il y a accouplement nous avons deux

solutions: ou bien isoler des couples (en étant c€nain de
I'identification de chaque protagonisæ) en aquùium, ou obseryer
un accouplement hypothétique in situ (dans le milieu natwel), l.a
première lolution achoppe sur le b€soin de recréer e.r aquarium le
milieu écologique naturel exact. En plus nous savons que
beaucoup d'espec€s ne s€ reproduis€ût pas en captivite, et d'autre
part il a ét€ constate que bien des esÈces perdent utle partie de
leurs barières d'isolement quand elles n'ont plus l€ choix de leu!
conjoitrt : d'une façori ou d'une autre I'exÉrience €n aquarium
semble impraticable à caus€ des nombreux aléas qui risquent de la
fauss€r et de la rendre non signilicative.

L'observarion dans le milieu naturel est tout aussi aleâtoire.
Chacun sait que les cônes mènent essentiellement une vie
nocturne, ou, si cette vie est parfois diurne, elle se déroule à
couven, sous les roches ou coraux. Cela demanderait donc que le
plongeur-observateur se munisse d'un éclairage, et cet éclairage
est suffisant pour interompre la fonction fécondatoire de
l'accoùplement. En admettant même que par hasard des
observateurs aieût pu tomb€r sur un tel accouplement, il faudrait
encore être sû! que la femelle n'ait pas été déjà fécondee lors d'un
accouplement precédent. ou qu'elle ne le soit par un accouple-'ment posterieur. Ensuite il faudrait guetter la ponte éventuelle,
I'isoler, etc...

in german). In reality, in malacolo8y, many popr ations oncæ
câlled "varieties" or "subspecies" show effective reproductive
isolation and are in fact sibling species (Cf. RICHARD: 1985 ir
Xenophora No 27, p. 14, abort Conùs generalis and C. ùaldielt).
So as to make more perceptible the teachinSs of population
Senetics, let us try to apply them to exampl€s talen from the
tertire complex and also analyse the connexions b€tw€€n c.
lextile, C. archlepiscopus and C. da i.

Conus textile aJrtd Co us archiepiscopus (we do not predjudge
the sp€cies status of this later) live in many area in sympatry
which rules out the status of sub6t €cies for C . archiepiscopr.s. No
significant morphologica.l differences seem to separat€ them.
ThouSh a trained eye caD eâs€ly r€cognize them in most cas€s.
Now is C. archiepiscopus jvst a form of C. kxtile ot @i it &.
regard€d as a species ? This would mean it is possible to estÂblish
wethler C. archiepiscopls can display all the mechanisms of
reproduclive isolation tow^tù C. pxtile.

a) A first simplistic rcâsoning would reject this idea, because
there are specimens which seem io b€twcen th€se t*,o "species",
and which would b€ coûs€quently hÊrids. A.lthough this
r€soning miSht a priori appear corr€ct, it has any probÊtve
value. If C. textile and C. archiepiyopus originate from a
common lineag€, and admittinS lh^t C. alchiepieopt s h6
acquired its isolation mechanisms, it is absolutely not possible to
prove that these intermediate individuals are not survivals of
intermediate f,opulations which gathered belore C. archiepiscopus
had acquired its isolation mechanisms.

b) A second rÉsoninS could consist to say: we will checl
exp€rimentally \|tûlÊr C. archiepiscopls can display barriers of
reproductive isolation towards C. ,errile or nol The outline of this
experimentation could be the following one :

l) checkitu if there are mating ;
2) in case of elfective mating, ch€cking the fertilization ;
3) in case of fenilization, checkinS the hatching of the eggs and

in cas€, their viability i
4) in case of hatching, do the larvas come to maturity ?
5) counting the numb€r of 8rcwn up individuals i
6) putting back thes€ adults in matinS conditions and checking

their offspring again (if th€se adulls are not barreo hybrids of
@urse ) :

7) in c€se of ellective oflspring, checking its beitu f€rtile in the
second generation ;

8) etc.. .

We could presume the dimculti€s tlrat represetrt such
experienc€s, mainly becâuse to establish an effective mating we
have two solutions :

Either, to isolate the couples (with certait y of correct
idendilcston of eâch partner) into an aquarium, or to obcerve an
hypothetical mÀting in situ (in nstural environment). The first
solution comes up aSaing an obligalory reconslitution of an exact
ecologicrl envLonment into an aquarium. In addition we tnow
that many spoci€s do oot reproduce in captivity, on the other hand
it has been obsêrved that ûumerous sp€ci€s breack a part of their
isolaton barriers if they do not have morc free choice of a
partner. In atl cas€s, exp€rimentation into aq'Jarium seems not
practibable because of numerous uncontrolable hazsrds which
may diston it, make it non-significative

Observation in natural environment is also harârdous. Every-
body knows that cones have nocurnal activities, or if they are
sometimes actives during day time, it tak€s place uDder cover.
under rocks and corals. This meatls that the diver who observe
the phenomenon must have a light, but this light, by itself mays
interrupt the mating. lf by chance, the diver should be able to
observe such a mating. we must be sure that the femâle has not
been alr€ady fertilized before, or that it will noi be fenilized after.
Then the diver should wâit an eventuâl laying of egSs to isolate it,
and so on ...
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Nous nous r€ndons ônc compte que l'exÉrimentation en ce
domÂine apparait comme extremement diflicile, sinon impossible
av€c la t€chnologie æhælle.

Si nous avons vu lcs dimc-ultes d'une expérimentation en ce qui
conceme des "espèces" sympstriqu€s, nous pouvons préjuger
celles qui peuvent se pr€senter dans le cas de deux espèces
alfopstriques comme C. texrile ea C. darri, ne serait-ce qu'au
niveau de recréer un milieu écologique oplimal pour deux eslires
qui occ1|p€nt d€s nich€s écologiqùes dont chacuûe a sa sfiÆilicité.
N'oublions pas non plus que les bsrrièr€s d'isolement reproductif
doivent jouer leur rôle dans d€s conditions striciement naturell€s,
et nous @mprendrons pour quoi de ielles expérimentations n'ont
aucune siSnilication scientifique per définition, surtout daos le cas
du trarsf€n d€s sujets en aquarium.

Nous nous renôns éSalement compte dÊ la fragilite d€s statuts
tels que celui de sous-€sÈæ ou de forme. puisque ceux-ci ne
semblent fns €xpérimentalement démontrables. [r seul recours
que nous ayons c'6t que tous les phénomènes doivent être
ob6ervés dans d€s condiûons stricæment natùrelles. sans interven-
tion. e! nous ùoucho[s là le problème crucial d€ l'exÉrimentation
bioloSique.

Pour en revenir au statut de C. archiepiyopus, nous pouvolls
dirc s€ulement que, vu le nombre limite d'individus 'interm&iai-
res" entre l€s deux "€spèces", individus qui peuvent tfes bien
descendre d'ur tronc ooûtmun issu d'une populaton inlermé-
diaire constituée avant la spéciation (l'acquisition d€s mécaûism€s
d'isolemeno d€ la branch€ archiepiyoptlt, ei que, vu que ce
nombre d'invidus semble shristiquement (par rapport à d'autres
popufations) réduit, il y a probabiliæ qne C. archiepiscopus s.'it
une €sf,èce jumelle de C. textile, mais que l€s donnéEs de
I'observatiot soût en@re trop insulÏisanies pour pouvoir le
prouver. I en va de même Ww C. do i, qui, en vertu de son
isolement 8éoSraphiqùe, devrait ètre accepte comme es!Èce à part
entière, au moins jusquhu jour où d€s contacts 8énétiques avec
d'aulres populations du "complexe textile" pourront être décelâ.

Rapælons mainterant 4 définitions adopré€s par la plupart des
zooloSist6, ea empruntées à Mayr :

EsEèac: Ensemble d€ populations participant du même pool
8énétique et faisant preuve d'isolement reprodùcrif dans des
conditions strict€ment naturell€s.

EsDêce JoDellc : Populations morphologiquement similaires ou
identiqu€s. mais faisant preuve d'isolement reproductif à l'étât
naaurcl.

S.llcatacr : Population qui a acquis certains attribuE du rang
de l'esÈce, mais pas en lotalité (par exemple : isolement
reproducûf partiel).

Soos-6Dacc: Ensernble de populations local€s d'uûe esp€ce
habitant uûe subdivision (parapatrique ou alloparique) de l'espece
et dont la taxoromie diffère des autres populations de l'espère.

Nous noùons que la dénnition de la sous-espèce n'a pas de statut
biologiqu€ certaiû, mais taxonomique. Mayr. pour délinir la sous-
espèce, prend en compte les habitud€s de la trxonomie, mais
sp€cilie bien (1974. p. 210) qu'elle ne peut être considérd€ comrne
une unite de l'évolution que si elle correspond à un isolât
géographique. Il d€plore pour cela la rigidité du Code Internatio-
nal de Nomenclature Zoologique qui attribue le Éng de sous-
esFÈce à tout nom établi comme nom de variéte avant | 96 | (CINZ
art. 459) ce qui entretient une confusion dont nous âvons traité
ailleurs. ("ta mâjorite des isolals son( des "cas frontières". c est-
à-dire qu'ils ont quelques-u.rs d€s attributs d'une nouvelle espèce
fiais p6s tous et que les mécanismes d'isolement sont plus ou
ûoits incomplètement developfÉs. ll y a beaucoup plus de c€s cas
qu'on pourrait le prévoir en étudiant au hasard la lirrérarure
taxonomique. Iâ riSidité de la Nomenclature ZooloSique oblige le
taxonomiste à rapponer l€s cas frontières soit à des sous-€speces.
soit à d€s espèc€s. Quelqu'un iSnorant ce fait ne pourrait jamais
realiser le nombre de câs interessanls qui se cachent sous ce qui
semble une distinction bien définie entre esDèc€s et sous-
especes"). (Mayr. 1974 p. 314-l l5).

X . LES SUBDIVISIONS INFRASUBSPECIFIQUES

Beaucoup d€s typ€s "hisûoriques" sur lesquels sont fo.rdées bien
des espèces sont en fait des sfÉaimens obtÊnus au hasard et ne
correspondent pâs en rAlité au phénotype "moyen" ou 'optimal '
de l'espece qu'ils sont censes représenter en tant que sFÉci-
men-étalon. Plus: quelques-uns de c€s typ€s ne représentent
qu'eux-mém€s ou quelques individus teralologiques marginaux.
Il est donc évident qu'une élude d'une €spèce qui se limiterait à
l'étude des seuls individus identiqu€s au type n'appo.terair que
confusion et laiss€rait la porlÊ ouv€rte à la reconnaissance d'une
espèce polytypique alors que ce "polytypisme" ne serâit que le
refle( de la va.iation des phénotypes à I'intérieur d'une seule et
même population.

TEXTILES

We understand that such an experimenlation appqrs exlre-
mely diflicult. if not impossible. with rhe acrual rechnology.

lf we already have seen lhe dimcullies of experimenrarion for
sympatric 'species". we can wonder about the ones for
alfopatrics. such as C. rcxrile ard C. dalli, even only ro reproduce
ùe be6t ecological environment for two species which live within
separate ecoloSicâl niches, with ûeir own specificities. We musr
not forSet rhat the isolatrnS barriers must accomplish rheir roles in
stricdy nalural conditions. and we can easily understand why
such experimentations have not. by definition, any scienlific
meaning. mainly when specimens are placed in an aquarium.

We also can undersiand the fraSility ofstatus such as rhe one of
sub-species or form. becaus€ lhey cannot be scientificâly
d€monstrable. The only recourse we have is that all these
phenomena must be observed in stric(ly natural conditions.
without any external intervention. bu{ we are approâching rhe
biological experimenBrion principal problem.

CominS back lo lhe C- archiepiscop,s stâtus. we only can say
that: considerin8 the resricted number of " intermediale'
individuals between the two species. which could originare from
a common lineâge. born from an intermediate population
constituted before the speciation of C. archiepiscopus branche
(acquisition of isolating mechanism) and that. considering rhis
number of individuals. seems to tæ statislically nor imporrant (in
comparison wirh other popula(ions). i(  is possible rhal
C. archiepiscopus should be a sibling species wirh C. l.,,rrile. bul
the data are not sufficien! to prove ir. lr is rhe same lot C. dalli
which, because of its Seosraphical isolalion. should have been
accepted as a valid species. at least untill genetic contacls with
other population of the rexrile complex" should have been
derccrcd.

We must recall that four definitions are adopred by moir of lhe
zoologist (borrowed ro Mayr) :

S0ccles : whole of populâtion being a part of a same genetical
pool. and proving a reproducrive isolation in slriclly natural
conditions.

Slbllng sDecies: morphologically similar or identical popula-
tions. but provinS reproductive isolalion in natural condi(ions.

Seml-sp€cies: populations which have acquired some attribu-
tions of a species Énk. but no! completely. (For instance I only
partial reproductive isolarion).

Sub-sDecies : whole of locâl populalion of a species living in a
suMivision of the species (parapa(rical or allopatrical). which
taronomy differs from other popularions of the species.

We can notice that the sub-sDecies definition has nor a certain
biological status. but onty a taxonomical one.

Mayr. to del inite the sub-species. takcs in consideration rhe
uses of the laL\onomy. but he points out lhat it can be considered
as a unity of the evolution. only if it corresponds to a geoSraphical
isolat ion. About Lhis he deplores lhe r igidi ly ofthe LC.Z.N. which
attributes rhe rank of sub-species ro all namcs givcn a\ variery
name before l96l (ICZN art.45 g) what brings confusion. about
which we spoke before. Most ofisolates arc frontier cases . lhat
means they show characteristics of a new spEcies but not all. and
the reproductive isolalion mechanism are more or less completely
developed. There are many more of rhese casèi (han we can
imagine when we Blance haphasardly lhroughout lhj taxonomic
l i t lerarure. The inf lexibi l i ty of the Zoolo8ical Nomenclature
compels taxonomisls to enclos€ rhese lrontier caies ei(her
wilhin a subspecics. or a species. Someone being unaware of
theses fac6 would never imaSine (he numbcr of inleres(ing cases
which hide behind what seems a \r 'cl l  del lni ted disl inct ion
belwecn species and subspecies. (! tayr. 1974. p. - l l , t ' l l5).

X - INFRASUBSPECIFIC SUBDIVISIONS :

Many of lhe historical types. on $hich are based so man!
spocics are in fact specimens obtained at random. and do nor
corresFbnd in rcal i ty to avera8c-or "opuma phenotype ofthe
spccics they arc supposed to rcpresent sGndard specimens.

Morcover. some of these types represcnt only themselves or
somes teratological marSinal individuals. lt is also evident rhar lhe
study ofa species which would be reslricted to lhe fe$ specimens
similar to the type. would only bring confusion and open lhe wây
to the recoSnition of a polytypical species. whereas rhis
"polytypism" should only bc the reflecr of the phcnorype s
variation inside a {ame and unique population.

80

t4



Une .rouvclle systématque devra certainement tenir compte de
ce faif ea consid€rer une gnnde panie de ces typ€s comme
purcment "hisioriques" et non plus représ€ntatifs du phénotype
"moyen" de l'€spècc. C€s typ€s devront être remplaés par d€
nouveaux typ€s qui, eux. soient représentatfs. De même
b€aucoup de typ€s r€préseniant d€s taxa de "variétés" ou de
"sous-espèccs" nc sont cn fait que des variants individuels ou
accidentels, voire mème d€s phénotypes isoles. Appelons ..mor.
phes" les divers aspects que peuvent revêtr l€s phénotyl,6 d une
mème population, doni nous avons vu la multiplicite poqsible. Il
va de soi que c€s morph€s, pris isolémenl n€ p€uvent repr€s€nter
l ensemble de la population. ll en irait de même avec des morphes
non plus issus de la même population. mais de populations
diverses de la même espece. Dans ce dernier cas la repr€sentativité
de t€ls iûdividus apparaitrait en@re encore plus aberra[te que
dans le premier cas. Si nous remplaçons maint€lrant le mot
"morphe" par "variété" nous pouvons entrevoir suI quelles bases
les taxonomist€s typologistes, reconnaissant des "variétés" au s€in
d une espèce, lrouvaient travailler, h variéte €st donc un concept
complèiement ,lou. au s.in duquel on peut rencontrer aussi bien
d€s variants d'une même population. d€s varians issus d€
populations dilférÊnt€s. des sp€cimens teratoloSiques ou aber-
ran6, des sp€cimens préleves sur la Ériphérie d€ populations.
âvec risques d'inclure mème des hybrides. C'€sa pourquoi nous
abandonûons sans res€rve la norion de variété, pour la remplacer
par celle de forme ou "forma". et en déIinissant celle{i comme le
morphe phénotypique shtistiquement le plus répendu au sêin
d'une population, donc représentant le phénotp€ le mieux adapte
de cette population.

Nous aboutissons donc à cette definition, "la forme est le
phénotype optimal d une populaûon ou d'un agrégat de popula-
trons qui ne peut ou ne peuvenr être considere€s ni comme
esfÈc€s, ti comme sous.esFrèces." Quant aux autres morphes.
nous les désignerons comme variants ou "variantes".

Remrrque : Nous insisterons une fois de plus sur la ûecessié
d'une nomenclature infrasubspécilique codiliee. C€lle-ci nous
apparait en elfet de plus en plus indisp€nsable pour toute étude
érieuse touchant aux phénomènes de l'évolution. Nous avons vu
que certains reptéseniants de la categorie que nous appelons ici
''form€s" pourraient n'être en fai( que des espèc€s jumellcs.
Considérer. comme le fait la 8énéùque des populalions, qu'unc
esf*Ee peut êûe un ensemble de populations, et ne p8s avoir de
vocabulairc disponible (ou. du moins en opposition apparente
avec les règles dù Code lnternational de Nom€ûclaure Zoolo-
giquel pour nommer ces populations et leurs représentants nous
semble délinitivement une aberration.

CONCLUSION
læs problèmes ta.xonomiques. au niveau "bêta". c est-à-dire âu

niveâu ou l'on considère un tiaxon comme une uniÉ d'une estÈce
évolutive. subdivisée en populations ou en a8régals de popula-
tions. ne peuvent ètre résolus que pal une compréhension
préalable des phénomènes biologiques et génétiques. Comme
nombre de c€s phénomènes n'ont pas encore été étudies en
matière de malacoloSie. toute tâxonomie malacologique contem.
poraire ne pourra ètre considérée que comme provisoire, et elle-
méme évolutive. Il est probable éSalement que la systématique
soit enrièrement à refondre car entièrement basê sur lunite de
base qu'élait l espèe. Nous venons de voir que l'espèce elle-méme
devrait se baser sur lensemble des unites qui la composent : l€s
représ€nlan6 de ses diverses populations ou groupes de poputa-
tions. l, systématique devrait donc prendre en compt€ une
nomenclature infrasubspecilique dom le bannissemen! nous
s€mble de plus en plus contraire à l'évolulion des sciences
biologiques et génédques.

N'ayaût pu, faute de place. développer bon nombrc de poinls.
notarnment les processus de srÉciârion. nous invitons vivement
nos lecteurs â se reférer à l'ouvrage d'Ernst MAYR | "Popula-
tions, espèc€s et évolution" I traduction française chez Hermann.
Paris, 1974. Pour les anglophones: Populations, species and
evolûtion i Harvard University Press, 1970.

A new systematic should c€rtainely take in consideraùon this
fact. and consider a great part of thos€ type as only "historical"
and not more longer âs the repr€sentative of the "average"
phenotype of rhe speci€s. These type should be replace by
representatrve new on€s. In the same way. many typ€s which
represênt taxa of "varieties" or of "sub6pecies". are in fact only
individual or casual variants. or even isolated phenotypG. we
shall call "morph€s" the different aspecrs showed by lhe
phenoiypes of a same population. of which we have se€n rhe
possible diversity.

It is evident that th€se "morph€s", sepsrately considered do not
represent the whole ofa populalion. lt should be the same with
''morphes" not issued from a same populalion. but from various
ones of a sinSle species. In rhis la$ cas€. rhe representativity of
such individuâls appeârs much more questionable than in the first
one. If we replace now the word "morphe ' by 'va!iety". we can
realize on what basis. typological taxonomist. recognizing
"varieties" within species. could work. Cons€quendy. the variety
is a very wooly concept. in which we can find as well variants of
a lame population as varianrs coming from different populations.
or teratologiÀcal or f.eak specimens. or specimens coming from
the fronrier of a populalion. even with the risk of including some
hybri&.

That is why we unreservedly renounce to the notion of variery.
and rcplace ir by the one of form or "forma" that we defiûiæ as
the phenotypical "morphe" statistically preponderent wilhin a
f'opulation. and rhus representinS rhe best adapted one in rhis
population.

We thus arrive to this deliûirion :
''The form or "forma is lhe oprimal phenotype of a popularion

or of an aSregate of populations which cannot be considered
neither as a sp€cies nor as a subspecies. Concerning other
''morphes". $e will desiSnate them as being varianrs.
Rcmerks :

We will. one more time. insist on rhe necessity of an
infrasubsp€cific codilied nomenclature. Indeed, ir appears more
and more essenrial for all serious srudy abou( the evolurion
phenomeûa. We have seen that some representaives in the
câtegory we here câll "forms'should be in fact only sibling
species. To consider, as do ir rhe populalion s Seneric. that a
species can be a whole of popularion. and to have nor a avaible
vocabulary (or at leasr in opposition with the rules ofthe code) !o
name these populations and their repres€ntatives. seem us to tæ
linally a nonsense.

CONCLUSION :

The @xonomical problems. at rhe 'beta level. rhar means ar
the level where a taxon is considered as a unil of an evolutive
sæcies. subdivis€d in populations or agraSares oflropularions. can
only be resolved by a previous understandin8 of the biological
and genetical phenomena. Because many ofthese pbenomena has
not yet been studied in malacology. every contemporary
malacological taxonomy should be considered as provisional and
also evolutive. Ir appears rhat rhe systematic should be roraly
remodeled because it is based on the foundmen@l unir which was
lhe species. We just have s€en that the species irself should be
based on the whole of the units which compose ir: rhe
represen@lives of rhe different popularions or groùps of
populations. The sysremalic should rale in consideralion an
infrasubspecific nomenclature who6e bânishment seems more
and more opposed to the biologicâl and genetical sciences
evolut ion.

As I had not enough room to develop many aspec6. mainly in
the speciation processus. we suggest !o our members to read lhe
Ernst Mayr's book: 'Popularions. species and evolution'.
Harvard University Press. 1970.

ll existe. dans la lirrérature conisrique. des raxa qui n onrjamais
fait lobjet d un consensus de la parr des différenrs râxonomisres
qui les ont èludies. læs trois tâxâ: C. pennaceus Born. 1778.
C. episcopus Hwass in Eruguière. 1792. er C. proelarls Hwass in
Bruguiè.e. 1792 en sonl des exemples frappanrs.

ln ùe litterature abour cone shells. there a.e some taxa which
never had an agreemenr by ùe differenr raxonomisE who have
sludied them. The lhree lÂxa: C. pennaceus Bom. 1778.
('. (?iscopls Hwass in BruSuiere. | 792 and C. prdel41ls Hwass in
Bruguiere. l79l are srr iking.

2" partie
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Si, en début de cetæ deuxième partie de notre étude nous
ouvrons un chapitre à part. consacré à ç!s trois taxa, c'est que
nous estimons que leur examen et l'analyse de leur sarut possiÙle
sont essentiels à la compréhension taxonomique de l ensemble des
cônes présenés dans cette deuxième partie.

Nous avons aussi. dans le but d'eclairer quelque peu le lecæur,
inclu dans cette étude des taxa s appliquant à des cônes qui ne font
visiblement pas partie du "complexe" mais que certains auteurs y
ralGcheni, ou que cerrains conchyliophiles pensenr qu ils en
leralent pa.rue pour la bonne râison qu ils sont éga.lement porteurs
de Eches trigones.

Si nous avons regrouÉ ces trois tâxa en uûe sorte de ..trilogie".
c est qu ils sont le plus souvenr présenés comme synonymes par
la plupart des auteurs, synonymie quientrainerait obliSatoirement
celle de nombreux autres taxa. Si nous consultons Walls ( 1979).
dont beaucoup de collectionneurs attendâient une monoSraphie
qui puisse enlin créer un consensus sur la systémalioue des
Conidae. nous consrarons (p. 786 er Index lll) qui ce dernier mer
en synonymle :

- C. pennaceus Born. 1778
- C. oma a Hwass in 8.. 1792
- C. rubiginosus Hwass in B.. 1792
- C. Draelatus Hwass in 8.. 1792
- C. episcopus Hwass in 8., 1792
- C. oareas (Rôding). 1798
- C. Aenl,'ls (Rôding), I798
- C. sindon Reeve. 1844
- C, elise Kiener. 1845
- C. stellatus Kiener. 1845
- C. madagoscariensis Sowerby, 1857-58
- C. conwlutus Sowerby, 1857-58
- C. racemosus Sowerby. 1874
- C. omaria yu. maaoides Melvill, 1900
- C. mamoricolor Melvill. 1900
Nous pouvons, des â p.ésent. éliminer de cette liste :
-.c. aurers (Rôding, identifié par Kohn (1975:196) comme

synoiryme junior de C. aulicus Linné, ainsi qne C. auriler
(Riiding), (curieusemenr oublié par walls) basé sur une figure-de
Knorr représenta[t indubitablement c. aùlr'czs et dont la synony-
mie avec ce dernier a été delinirivemenr étâblie par Kohn û975).

- C. aenrt'lÀ (Rôdind quant à lui. a é!e rejeré comme nomen
dubium (Kohn, 1975)

L€s autres taxa seront analyses point par point dans la suite de
nore étude.
Méthode : I-a méthode qui nous a semblé lâ plus adéquaæ pour
tenter de cerner les trois laxa en présenoe. est de revenir aux
données ori8inelles, c'est-à-dir€ au matériel de trase sur leouel sont
fondees les trois "esçÈces :

l) le materiel ecrit suivi de son ânalyse compamtive.
2) le materiel iconographique original
l) le maæriel typologique (les coquilles) que nous avons la

chance de posséder encore, suivi de son étude @mDarative.
Ensuite. nous pourrons dégager certaines conélusions sous

forme de convictions ou de certitudes, et examiner celles-ci sur la
base des données de la générique d€s populations.

I . LEMATERItr. ,DEBASE

A) LE MATERIEL ECnIT I
al pour C. pennaceus Born 1778 :
''lndex Rerum Naturalium Musei Caesari Vindobonensis. pars

prima, Testacea" - Vienne 1778, de lSnatius von Born. que. pour
plus de commodité nous nommerons "lndex".

''Testacea Musei Caesari Vindobonensis', Vienne 1780. du
mème auteur. que nous appellerons "Testaçea".

DrDs "Iod€x" : page6 l5l er 152 (C lf l l0) :
- f)énomination latine : conus pennaceus
- Dénominations vernaculaires I

. Allemande: Die Fedenure (le comet à plumes)

. Flamande: (Rumphius): De Zilver lakin

. Fraoçais€: Volute pannacchée (sic)
- Diagnose descriptive en ladn et en allemand
- Référence: Martini: Konchylien Kabircr II 54.r. 596.f.

(CÆtte rêférenc€ esr sans doute erronnée. car elle esr la même oue
celfe citee par Bruguière pour Conus oma a Hwalf,l.
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If we start tlris s€cond part with a separet€ chapter consecrated
to th€s€ three taxa, it is because we consider that the examination
and analysis of their possible status is essêntial for lhe
taxonomical understanding of all the cones studied in this second
part.

ln the aim !o inform the reader. we also have include in this
study some taxa of cones which evidently do not belonS to rhe
''textile cômplex". only b€caus€ some authors. or some shell
collecûors thir* they mây belong to this group. b€cause they show
trigones spots.

CONUS PENNACEUS BORN. CEPISCOPUS HWASS TN
8.. C.PNAELATUS HWASS IN B.

If we have Sathered thes€ three taxâ in a kind of "trilogy". ir is
because they often are presented as synonyms by most of the
authors. a synonymy which should nec€ssarily entail the one of
many taxa. Considering ùe Wall's work of which many
collectors expected a monography enable to establish â consensus
on the systematic of Conidae, we point out rhar he puts in
synonymy the followinS species (p. 786 and Index ttl) :

- C. Dennaceus Born. 1778
- C. omaia Hwass in B.. 1792
- C. rubiginosus Hwass iû 8.. 1792
- C. praelotus Hwass in 8.. 1792
- C. episcopus Hwass in B., 1792
- C. aureas (Riiding), 1798
- C. seztilis (Rôdind, 1798
- C. sindon Reeve. 1844
- C. elisae Kiener. I845
- C. stellatus Kiener. 1845
- C. modagascaiensis Sowerby, 1857-58
- C. convolutus Sowerby, 1857-58
- C. racemosus Sowerby. 1874
- C.omaiavar. magoides Melvill. 1900
- C. marmoricolor Melvill. 1900.
We alreâdy cân eliminaæ of rhis lisr
C. ar.rrers (Rôdin8), idenrified by Kohn ( | 975 : | 96) as a junior

synonym of C. arlicr..s Linnaeus. so that C. arnfe/ (Rôding).
çuriously forgotten by Walls), based on rhe Knorr's tiSure whiah
without doubt represents C. orûcls and whose synonymy with
this last one has finally be€n established by Kohn ( 1975).

C. gertilis (Rôding) has bben eliminated as nomen dubium
(Kohn. t975).

Other taxa will b€ analyzed puûctually later in our study.
Metùode : The method which looks the most approprialcro try

to understand thes€ three tâxa is to come back to the original data
and source material on which the species are established.

lo - The written maærial. followed by its comparalive
analysis.

2' - The originsl iconographic material.
30 - The rype material (the shells). rhar by chance, will srill

have, followed by their comparative study.
Then we will be able to bring out some conclusions. either

convictions or certainties. and examine them on the basis of
genetic dala of the populations.

I . THE SOURCE MATERIAL

A) THE WRITTEN MATERIÀL :
al abottt C. pennaceus Born, 1778,
"lndex Rerum Naturalium Musei Caesari vindobonensis, Pars

prima" T€stacea" - Vienna 1778, by lgnatius von Born. Thar we
will abbreviak in "Index".

"T€stacea Musei Caesari Vindobonensis". Vienna 1780. same
author. That will abbreviate in 'Testacea".

In "lndex", p. l5l and 152 (C III l0):
-.._ Latin name: Conus pennaceus
- Common names :

a G€rûran: Die Federtute (The feâthery comet).
o Flemish : (Rumphius) : De Zilver lâken.
o French : VolutÊ panachée.

- Diagncis in latin and german.
- Reference: Martini, Kotrcbilien Kabinet II 54.1.596.f. (This

reference is probably erroneous, because it is the same or(e
mentioned by BruSuierc fot Conus omaria Hwarsl
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- Description e!| latin et rraducrion allemande
- Pas d'illuslrarion.
Voilà en ce qui concernc le maæriel originel. A ce maEriel. il

faut ajouter celui de "Testacca" ,
Ihtrs '"Tcrt|ce!": paSe 167: mesùr€s indiquées: I pouce 5

l iSnes x 8 l ignes. soi t .  convert ies en mi l l imètres:
38.5 x 18 mm.

- Une illustraaion. planche 7, fi8. 14.
- Références à:

. Rumphius (1705. pl. 43. f ig. l4)

. Argenvil le (1742. pl. 13. f ig. D)

. Seba (1758. pl. 43. t ig. I er 2).
C,oDDertrlrt: les figures de Martini er de S€ba sont

probablement conspêifiques (Kohn) er s€mblent reproduirc
C. omaria. La ligure d'Arsenville rcpftf/e.mq, C. aulicus. l-a
référence à Rumphius e$ une erreur. la ligure 14 de la planche 4l
représenEnt une bivalve. (A.J. Kohn. Type s?ecimens... It.
p.  157).

bl pour C. episcopus Hwars. 1792
"Encyclopetie Mâhodique. ou par ordre d€ rnatières. par une

sociéÉ de gens de lettres. d€ savants et d'arùsa6. Hisroirc naaurelle
des vers." Paris 1792. que nous déûommerons "Encyclopedie".
pages 748-749, N'142 Â. :

- Nom français : cône évèque.
- Diagnosê de Hwass (Mus. Hwass spec. 140. variéré A)
- Référence, Martini : Konchyl. Kab.. pI.54. n9.595
- Diagno6e de Favaûnes (Conchyl. rome 2. @ge 472. esp. L

variéte l5)
- Aurre nom français : l'évêque ou le drap d or brun à lile6
- SuMescription de Bruguière (44 lign€s).
cl povr C. episopus Hwass. 1792. variéle B :
"EncycloÉdie" pp.'l 48-7 49 |
- diagnose brève de Hwass. sâns indication de numêro de

collecrion
- diagnoc€ de S€ba (tocupletissimi Rerum Naturelium -

Vol.3. Amsrerdam 1758. p. 129. p|.43. f i8.6). en larin.
- diagnose de Favanne (J. et C.J. Favanne de Monrcervelle.

1780: ta conchyliologie. - Paris). rome 2. page 472. esp. t.
variéÉ 16.

- 
- un nom français : le vicaire de l évêque. ou le petit drap d'or

orun.
- la subd€s€ription de Bruguière ( l3 lignes).
dl W\tt C. praelatus Hwass. 1792 :
"Encyclopedie" pp.'l 46-7 41
- diagnose de Hwass (Mus. Hwass esp. ll8)
- diagnose de Hebensrreir (Mus€um Richreriânum conti-

nens ... læipci8 1743) p. 310.
- diagnoce de Maflini (K.K. t.2. page 247. rabl. 54. fi9. 601)
- diagnose de Favanne ([â conchyl. rome 2. esp. l. variét. 17.

planche 18. l i8. 8.7.)
- dénominations vernaculaires :

o flamande: Admiraal van de goudlaakens€
a allemande : Der Admiral vom Guldnen Zeue
o française: le drap d'or amiral

- suMescription de BruSuière.

el pour C. praelatus 'sfÉcimen N'2" :
Kohn (f968 | lV. p.4711 menlionne. dans lâ collection de

Hwass. l'existence d un second exemplaire de C. pruelatus. mais
ajoute : "Cet autre exemplaire n'esr ni décrit dans l'EncycloÉdie
mâhotique. ni cité par Lamarck". Kohn. préoccuÉ par les types
de Hwass. reprcndra cetle assertion plus tard. lorsqu il étudiera les
types de lâmarck (1981). Nous parlerons de ce sp&imen un peu
olus loin.

B) MATERIEL ICONOGMPHIQUE :
Pour ce qui est de Corlrs pennaceus Born. voir ci.dessus

(TesGcea. pl. 7. li8. l4).
En ce qui concerne l€s illustrations accompagnant l'@uvre de

BruSuière. il faut savoir c€ci :
Jean-Guillaume B.uguière basa son étude sur les oônes

(2' partie : Histoire Nalurelle des Vers) sur l€s éoirs de Hwass qui
avait entrepris un vasÉ travail de description de sa propre
collecrion. Ce travail "Museum Hwass". auquel fait souvent
référence Bruguière quand il cite les diagnoc€s de Hwass. semble
avoir é!é sous presse au moment de la sortie de l'EncycloÉdie.
mais n'a. malheu.eusement. jamais vu le jour. Ce qui advint du
manuscril. nul ne semble le savoir encore. Pour illustrer son
travail, Hwass avait commandé la grâvurc d'un cenain nombre de
planch€s (33 lnur les cônes. numérorées de 315 à 347)
représentant l€s coquilles qu il comprair décrire. Hwass. ayanr

- D6cription in latn, Eansla&d in gcrrrÀn.
- Not any figure,
In '"Tcstrccs" , pagc 16? : mcosurrs: I incbe and 5 lines X 8

liæs = 38.5 x 18 mm.
- A frgure, plarÊ ?, irg, 14.
- References o ' Rumphius (l?05, pI.43, frg. 14)

Argenvile (1742, pl. 13, l-rg. D)
Scbs (1758, pl. 43, li8. I and 2)

- Comment : the Msnini's and Scbrs's figur€s are probably
conspecifis (Kohd and sGem to rirpr€s.nt C. ornarlû. The
Argenville's one reprcscnls C. aullc1.ts. TlÊ refercnce to Rum.
phius is a mistake, th€ ligure 14 of rhc plare 43 sholvs a bivslve.
(4.J. Kohn. Type sp€cimens ... fl, p. 157).

b) about C. eprbcopr,r Hwass. 1792 :
"EncycloÉdie méthodique, ou par ordre de matièrcs, par une

société de gens de letû€s. de savanls et d'anisÈs. Histoire
Naturelle d€s Vers'. Paris, 1792, thar we will cdl "Encyclope.
dic", p. ?4t-749, N' 142 A :

- Ftcnch namc : côDc évéquc (Bishop con€).
- Diagn6È by Hw|ss (Mus. Hwrss sp6. 140, vsriety A).
- Referenccs : MErtitri : Konchyl. lGb. pl. 54, fU. 595.
- Diagnosis by Favmnes (Concbyl. Vol.2, p.472, esp. I,

var. | 5).
- Other frcnch name: rhe bischop or cloth of brown Sold

wiù nets.
- Bruguiere's suMescription (44 lincs).

c) about C. 
"prscopls 

variety B Hwass in Bru8uier€. 179.:
"Encyclop.die" pp. ?48-749 :

- Short dirSloeis by Hwass, without indication of colleclion's
numberr

- Diagnosis by Sebs (Iocupletirsimi Rerum Naturalium.
Vol.3, Amsterdam 1715, p. 129. pI.43. l ig.6), in latin.

- Diagncis by Fayannc (J. and G.J. Favanne d€ Montcer-
vclle, 1780: lâ Conchyliologie. . Paris) vol.2. p.472. esp. I,
variety 16.

- Frcnch nÂme: the bishop's curate or the small cloih of
brown gold with nets.

- Bruguiere's subdÊscription (l3 lines).

dl abo\t C. praelatus Hwass in Bruguiere, 1792 : "Encyclope-
die", p. 746 and 74? :

- Diagnosis by Hwass (Mus. Hwass esp. 138).
- Diagnosis by Hcbcnstreit (Mus€um Richterianum conti-

nens... teiptrig 1743), p. 310.
- Diagnosis by Manini (K.K. vol. 2, p. 247, tabl. 54. fig. 601).
- Diagncis by Favanne (t3 Conchyl., vol. 2, esp. I,var. 17,

pl. 18, li8. B 7).
- Vernaculsr app€llations :

a Remish : Admiraal van d€ goudlaalense.
a German : Dcr Admiral vom Guldnen Z€ug
o French: The Admiral cloth of gold.

d abo\n C. praelsrus "specimen n'2"
ffuhn (1968 

' lV, p. 477) mentions. in the Hwass'collection. the
existence of a sêcond sryirren of C. praelarrs, but sdds : "The
other is either descriH in the Encyclopedie Methodique nor
cited by Lamarck (1810)". Kohn, preocc-upi€d by Hw&ss' typ€s
will come back later !o this assenion, when he will study the
tamarck's typ€s ( l98l ). V/c will sp€ek later about this specimen.

B) TCONOGR.APHICAL MATERIAL :
Abc'.)t C. pennocer.s Born, s€e âbove (T€stacea, pl. 7, lig. l4).
Concerning the ligures going with Bruguière's work. we must

know thÈ :
Jean.Guillaume Bruguiere has based his study on cone shells.

(2nd psn Hisioire Naturcllc d€s Vers) on Hwsss' written work.
who h8d undertaken a hwe d6criptive work of his own
coll€ction. This work: "Museum Hwass" to which refers verv
often Bruguierc. wh€n be ciæs rhe Hwass' diagnosis. seemed o É
in tbc press when was issucd the Ençyclopedie, but unfortunat€ly
lus never b€en publishcd. What bappened to the manuscript,
nobody s€ems to hnow somethilg about this for the while. To
illustrat€ his work, Hwass had ord€red the engraving of quite
many plat€s (33 for cones, numb€red from 3l5 o 347 showinS
the shells he intended to describe. As Hwass had worked wiù
Bruguiere, he allowed him to use th€se plal6 for his own book.
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clllaboré avec BruSuière permit â ce dernier de s€ s€rvir de ces
planches pour son propre ouvra8e. Elles cutiennent 276
illustrations d esFÉces ou de variétes. et onr été publiées.
indépendamment de l Encyclopédie Méthodique ( 1792). et sous le
contrôle de Lamârck. en 1798 sous le dtre, Tableau encycloÉ-
dique et màhodique des rrois rè8nes de la nature". que nous
nommerons Tâbleau. I l  es! à noter quà la parution du
''Tableâu . Bruguière avai( quitté la France (nov. 1792) pour une
exfÉdition en Empire O(oman. au retour de laquelle. de santé
tragile. il devair s'éreindre à Ancone. en ltalie. le I ocrobre 1798.
{Renseignemen6 recueil l is dans Kohn: Type SfÉcimens...  lv.
pp.  43l-435).

ll apparair donc que la division en planches er la numéroBtion
des ligures correspondent au plan que Hwass avait éEbli pour son
propre "Museum" et n'ont donc aucun point commun avec le
texte de Bruguière- l-a concordance entre la descriplion d une
esFÈc€ ou d'une variêtê par Bruguière e( son illustration dâns le
''Tableau". n'esr le fair que d interpréErions ultérieures. le plus
souvent par lâmarck. qui supervisa lédition du "Tableau et qui
avait une grande connaissance de la collection de Hwass. Ainsi.
aucun auteur contemporain ne peut amrmer avec une cerlitude
absolue que telle espece X de l'EncycloÉdie est illustrée par la
llgure Y du Tableâu. Et même lâmarck semble avoir fait
quelques erreurs à ce sujet-lâ. Bru8uière. de son côté. avait
commencé une descriplion délaillée des planches du Tableau vers
1791. Cette descriprion s arrêta. malheureusement. à son départ
pour l'Orient. en novembre 1792. à la planche 51, ( trs cones
commenc€nt â la planche I l5).

C) TABLEAU SYNOFTIQUE :
Pour mieux cerner Ie Droblème. nous avons dressé un tableau

synoptique comportant : données métriques. concordances avec
lcs illustrations originales. synopsis des descriptions et dia8nos6.
description synoplique des types :

Remrr{ue :
Ne pas renir compre. pour l'insraart. de la liste systématique des

|axa en fin de première partre. [.a liste corriSée er à jour sera
publie€ en lin de deuxième partie.

Rcmrlk l
Do not lake in consideration. for ùe while. of the systematic

list of the {ara published ar the end of rhe fir$ pan. A recrified list
will be published ar rhe €nd of rhe second part.

They consisr of 276 figures of sp€ci6 or varieties, and hes been
publish€d independcnily of rhe Encyclopedie Methodique ( 1792).
under lamarck's verification, in 1798, and entitled: "Tableau
encycloÉdique et méthodique des trois rè8nes de la nature". that
we will call "Tableau". we have io notice thal when the
"Tableau" was published, Bruguiere was tnvelling out of France
(Nov, 1792). conducing an €xpedition in the Ottoman Empire.
and during his return. because of his poor hslth. he died on
October 3th. 1798. (lnformations laken in Kohn. Type Speci-
mens ... IV. pp. 431-435).

Consequenrly, it sppears thar lhe division into plat€s and lhe
numberinS of hgurcs. correspond to the Hwass' own projected
"Museum" and has nothing to do with Bruguiere's t€xt. Th€
concordance between BruSuiere's d€scription for a sp€cies or a
variety and its illustration in the "Tabl€au" is only the fact of
funher interpretatiofrs. the more often by l-amarck who had
supervised its publication and had a great knowledge of the
Hwass' collection. lt is why not any contemporary author can
surely cenify that a species X ofthe "Encyclopedie' is illusrrar€d
by the ngurc Y of the 'Tabl€au". Eveû t tnarck himself seems !o
have make mistakes in ihis matter. Bruguiere himself had
undertaler a detÀiled d€scription of ùe plates around 1791.
Unfonunately, this description stogped with Bruguiere's depar.
ture for the Orient" in November 1792. Àt the plet€ 51, (Cones
begin on plate 31 5).

c) SYNOPTICAL TABLE :
In order to make the problem clearer, we have established a

synoptical labl€ includin8: metric data concordanc€s wiih the
original figures, a synopsis of the d€scriptions and the diaSnosis, a
synoptical description of the types :

ASUIVRE
LE TAALEAU SERA ru8LIE DAIS LE PNOCHAII ]IUMERO

sfxoPftcAt fAStE v t BE tssuEo tx NErr tssaE
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ENCORE A PROPOS DE
C. TEIÂTUS

Mm€ Katy WAY (Britsh Museum), nous siSnale que deux
nryDes de Con|,s ,eratas sont cons€ryés au British Museum

Natural History). Nous la remcrcions de çe renseignemenl

AX)UT CONUS TEIÂTUS AGAIN
Mrs Katy wAY (Britisb Muscud, pointed out thai two

of Conus telatus arc houscd in the Brirish Museum
History). We thank her for this interestinS information.

BOURGES 18
peme BOUR/E

orçncee.parkCroçe Mnérôloqque A.ctÉd,xIq,Je et pdléodloloq,qùe
du CotnûÉ d'EtauÉse|nent de rAEROSPAT|ALE ê Bourçs

'i#:iLrrt s ocrolaE rtr, îïï,.,î,",[ii".
(arrR! to(a- (rf,rLn(t û,, (o{r{ 0 trrt(i{narr 0t ! 

^apolprrfta$rr[ o1rasr u ôouactt rourt ot (i^ra.l.nq.lt

. .  a^ i  . r  ra,Nr AGsr^un^t |on . . . . . . .  . . .

Entrér - Tàbl. - Branch!|n.ni EtÉchique , GRÂTU|TS

Ren59r91P6s6t
MINERAUX COOUILLAGB

' r ,  
' .  
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tES PECTINIDAE DE N. GATEDONIE
THE PECflilil'AE OF ilEW CAIEI'OilIA

18. GIORIPAruAM PAUAM
fa. SPECIOSUM (REEVE, r8b3)

IEFERENCES :

ABBOTT. R.T. and S.P. DANCE, 1982. Compendium of
S€ashells. New York : 309. illustr.

DAUTZENBERC. Ph. and A. BAVAY. 1912. [.€s lâmellebran-
ches de I'Exp€dilion du Siboga. Part. Syst.. L Pectinidés:
20-21.

IREDALE. T.. 1939. Greât Barrier Reef Expedùion 1928-29.
- Sci. Reports. V (6), Mollusca, I: 357.

DESCRIPIION OnIGINÀLE : geîre Gloripalliùm lredde.
t939.

"A première vue. crtte esÈce rappelle la s€rie des Chlamoides.
mais en diffère par sa construcdon plus solide. sa charnière forte
et sa sculpture esÉentiellement différenle. t€s très jeunes sont
finement stries de manière concenrique. lrs radiâles se
développant plus lârd avec la p€rsis(ance des stries dans les
intervalles. Ensuite. sur la radiale. pouss€nl d€s écailles cânnelées
à distance égale. et des radiales lisses apparaiss€nt dâns les
interstices. les slries continuan! à exister même quand deux ou
trois radiales sinterposent: sur la valve gauche, la slructure de
croissanc€ es! légèrement différente. bien qu'ayant la méme
apparence à l état adulte. toutes les côtes développant de fortes
excroissances qui deviennent trifoliées sur la côte principale. tæs
deux valves son! convexes. avec à peu près la même convexité.
[æs oreillertes sont inégales. mais toutes deux forlemen!
écailleuses. [a charnière est solide. le crura cârdinal est fai! de
deux côtes rrès rugueus€s et divergent forlement. une crêle plus
pelite bordant la trapp€ ligamentale sur les deux côtés i lâ trappe
est large, mais le liSament n'est pas très gros. Un sillon bien défini
apparait sous le crura cardinal sur le bord extérieur de chaque
oreille. formant une ouverture rubulaiae. quand les valves sont
fermêes. læs cruras auriculaires sonr fai6 de cretes fortemenl
enclenchées. un sillon profond se terminant sur l'oreille Sauche
par une créle noduleus€ s'inlercalant avec une paire de nodules
linéaires successifs".

Glotipallfum pollfum h. stcciost t,.
Phoro Dùksira.

KOBELT. W.. 1888. Syst. Conch. - Cab.. ? (2) 
' 

230, pl. 61. fig. 4.
MUHLHAUSSER, H.. 1985. Pectinidae from Maldive Islands.

- b Conchigl ia/The Shell .  XVII (196-7) :  8-9. f tg. l .
REEVE. L.A., 1851. Conch. lcon.. 8, sp. l l2. pl.  XXVII.

l is. |  12.
WÂLLER. Th.R., 1972. The Pectinidae (Mollusca I Bivalvid of

Eniwerok Atoll, Marshall Islands. - Veliger. l4(3):
239-43. pl.  l .  f iss. 5l-56.

ORIGINAL DESCruPTION : genus Gloripallium lred^le. 1939.
"This sp€cies recalls the Chlamydoid s€ries at sight. but is very

disrinct in ils stouter build. ils stronS hinge and its esse[tia.lly
different sculpture. The very juvenile is concenlrically linely
striate. radials developing later with the stria€ persistinS in the
intervals. Then. upon the radials. Srow regular distan! fluted
scales, and smooth radials app€ar in the interstices. the stdae still
continuing even when two or three radials inlervene I on the left
valve rhe sculpture is a little dissimihr in its growrh though
reachinS the same adult appearance. all the ribs developing strong
scures which b€come trifold on the main ribs, the intervening
minor riblets a.lso becoming scutellate. Both valves are convex. of
about the same convexity. The eârs are unequal but similarly
srrongly scaly. The hinge is stou!. the cardinal crura consisting of
two very strong diverging very rugose ribs. a smaller ridge
bounding the ligamental pit on each side i rhe pit is broad but the
ligament is not very large. A definire groove appeâ$ below the
cardinal crura on the ouler edSe of eâch eâr. forminS a rubular
aperture. when the valves are closed. The auricular crurâ are
strong interlocking ridges. a deep byssal groove concluding in lhe
lefr ear with a nodulose ridSe intervening with a couple of linear
nodules succeedin8. '

Gloàpalliam plliam ir. qnciosaa.
Photo Dijkstra.

19



ESPECE TYPE : Osrr@ pallium Linné. 1758.

DESCnIPTION ORIGINALE : Pecten speciosus Reeve. 1853.
Pour la description originale en latin. se reporter au lext€

anglais.
Pecten specîosus (læ Pect€n magnifique). Coquille orbiculaire

en uiangle. comprime€. equilaærale. pratiquement équivalve.
valv€s rayées dê douze à reize côt€s. qui sont ass€z larges et
dispoGé€s asssz prà l€s un€s des autres. grandement ornées dê
partout par de Srandes écailles. magnifiquemen! voùt€es :

Valve lauche colorée et tachetée de brun noirâtre et de rose.
valve droite plus pàe i

Oreilles iné8ales. imbriquées et ecailleuses.
Habitar I 116 Philippines.
Cætte belle perile espèce est r€couverte. lout aulour. d'ôcailles

voriÉes assqr larges. et colorée Uà délicatement.

IXtrll lc h vdrc aercùc. Pholo Dijlstra

DIST BUTION GEOGR PHIQUE : à favers ùour l'lndo-
Pacifique de l'Ouest.

DONNEES BATHYMETRIQUES EN N,C. : Cetæ esp€ce vit
dans la zone lùtorale du lagon néo-calédonien. ainsi qu'à
l'exErieur du grand écif.

DONNEES ECOLoGIQUES EN N.C. :
C€tte 6!Èce vit au-dGsous de pierres, d€ branches de coraux et

de patat6 de corrux. anachée per son byssns. Ellc vit un peu plus
pfofond qtte Gloripalliurn palllum (Liî',.ê. | 758). bicn que Waller
la considère comme une variantÊ, à l'inærieur d'une population.
& Gloripollium pallium.

TYPE SPECIES ! Ostrea palliut l Linna€us. 1758.

ONGfNAL DESCRIPTTON : Pecten sleciosus Reeve. 1853.
'' Pecten speciosus. Pect. tesrâ trigono-orbiculari. compressâ.

aequilaterali. subaequivalvi. valvis ccris duodecim ad tredecim
radiatis. costis latiusculis subconfertis. squamis amplis pulcher-
rimè fornicafis undique densè omalis :

albâ" valvâ sinistrâ nigricanre-fusco roe€oque ùncÉ et Essallatà.
dexrrâ pallidiore I

auriculis inaequalibus. imbricato-squamatis."

The beautiful Peclen. Shell ûiangularly orbicular. compr€ssed.
equilateral, nearly equivalve. valves rayed with twelve to thineen
rib6. which are somewhat broad and rather clo6e-set. dens€ly
ornamented throughour wirh larSe very beautifully vaulr€d
SCaleS i

Dêtdl aG h vdvc doltc. Photo Dijksûa"

lqft valve sâin€d and less€llaæd with blackish-brown and rose.
righl valve paler I

eals unequal, imbricately.scaled.
Hab. Philippine Islands.
This very beautiful litde sp€ci€s is furbelowed throughout wirh

raùer broadly vaulæd scales. and m6t. delicately coloured.

GEOGRAPHIC DISTRIBUTION : Throughout (he western
and ln@Pacilic.

N.C. BATHYMETRIC RANGE : The sp€cies is living ir ùe
lower lhioral zone of the New Caledonian lagoons. and outside of
lhe main reef.

N.C. ECOTOGICAL BANGE :
The species is byssally attached beneaah slones, coral branch6

and co]af rubble Ênd lives somewhat deeper thtn Glodpallium
pollium (Liîîæ'us. 1758). although Waller ( 1972 : 241) considers
it as an inrapopulation vatia'lt oî Glo palltum pallium.tE GROUPE COTTICORDE

VOUS PROPOSE:

L'ECHEC A LA MALADIE
ET A L'ACCIDENT

AVEC LA GARANTIE:

TOUVEttE PROITCf,IOT HOSPITAI.IERE

UN CONTRAT SUR MESURE

CONSULTEZ-NOUS : CENTRAL 1
27 , rue de SËbastopol
Tét. 27.33.63

SPECIMEN SHELLS SALES
* BUY r SELL *TRADE

. Worldwlde Sp€clm€n Shclls
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. D.dlcsl.d io Sarylce, Inl.grlly and Rêlllblllty

1094 Cellc Emplnrdo
Novsto, Calllornla 949i17

Dan Sp.lllng
(/315) 382.11æ

20



COURRIER DES LECTEURS

... "En Éférence aur not€s dans RossinianÂ n' 38, au sujet d'un
anicle daos "Kepp€l Bay Tidings', voici des photos et quelques
détails au sujet de Conus harlondl et Falsillrio sunderlandi. C-ês
d€ux coquillag6 sont de la collection de Mme Jan Macdonald, qui
l€s a reç,us de I'auteur.

C. ha andî Petuch. 1987 - longueur 21.3 mn, récolæ par 7
mèù6 sur sable et herb€s à anguill€s la nuit, à Sand Cay, Utila,
Honduras. novembre 1986.

Y. su de andi Petuch, 1987 - longu€ur 46 mm, Écolte par 7
mètres sur sable et herbes à anguilles la nuit, à Sand Cay, Utila,
Honduras. Egalement novembre 1986.

l-a photo de C. hodandl est grossi deux fois, alors que celle
montrant I'ouverturc & Y. sunde andi est sans grcssissement,
celle montrant la fæ dorsale est grossi d€ux fois afin de pouvoir
mieux distinSuer l€s dessins et la couleur du fond.

Je joins éSalement une photo d'une Volute interessaite que j'ai
eu psr ur pêcheur malaisien. Elle a éte récoltee par un chalut À
crevett€s dans 34 m. d'eru. au large d€ Banjamasin, Sud
Kalimaûtan, Indonésie. L'ouverture est blanche avec parfois d€s
nuanc6 crème, avec quatre plis i la spire et le protoconchc ne
ressemble pas à deux de Cyrnbiola imperialis, mais sont
relativemert plus pedts et plus lourds i la couleur et l€s d€ssins
ressemblent à celles de certaines variétes de Cyrzbiola ,tespenlllo ;
le6 boss6 r€ssêmblent assez à çelles de Oabiola deshayesi, mais
en plus grandes. L'ensemble de tout ceci en fait un spécimen très
tn(€r€ssant,

Je vous envoie ceci, en €sÉrart que ça vous sera utile. J'ai
vrsiment bieD aimé Ia série sur les "Tent-rnarked Con€s". cst.ce
que le tnvail complet sera disponible plus tald ? Cela me ferai
plaisir d'en avoir un exemplaire"...

Allan Limpus.

Conus ha ordi Pel|Ù'cb, 19E7. Photo A. LimDus.

D€ar Mr. Aillaud,
With reference to note in "ROSSINIANÂ" n' 38 regarding the

anicle in "TIIE KEPPEL BAY TIDINGS", I have enclosed
photoSraphs and details of Conus harlandi and Falsiltùa
sunderlondi. Th€se fwo shells are in the collection of Mrs. Jan
Macdonald who received them from the autho..

C. ha endi Petuch. 1987 - longth 21.3 mm, cotlected 20ft on
sand at night, on eel grâss, from Sand Csy, UTILA, Honduras.
November 1986.

y. sunde andi Petuch, 1987 length 46 mm, collected 20ft on
sand at nighl on eel grsss, from Sand Cay. UTILA, Honduras.
Also November 1986.

The photogrsph of C. harlandi is double enlsrgement, while
the photograph of Z strrderrard, showing the apenure is natural
Eize atrd the dorsum photograph is double eûlsrgement so that the
p8tûern and back-ground colow can b€ appr€cial€d.

Also enclGed are photographs of an inter€sting Volute that
reccntly came !o me from Malaysian fisherman. It wâs taten by
prawn tr-awl in 34 m of water. olT Banjamasin, South Ksliman-
lan, Indonesi& The aperture is white wilh a liSht cre3m tinting
int€rnally, with 4 plÀits i the spire and protæonch are not€ unlike
Cymbiola iûperialLs, but is much smaller and heavier in relation
to size i colour and pattern is similar to wme Cyrnbiola
,esy'erririo ; lh€ knobs are much lil(e thosê of Cymbiola deshatesi
only more enlarged. Altogether it is a most interestinS specimen,

I send these iû the hop€ they will be ofus€ to you. I have really
enjoyed the series on "Tent-malked Cones". rtrill the series be
available as a complete work in the future ? If so I would lik€ to
oblain a copy.

Allan Limpus.

Falsilyrid sande .adi vuc veDtrrle.
Photo A. LimDus.

Folsilyda sunderlaadi vuc dors.le.
Photo A. LimDus.

t/orltd sp. (Malaisie). Photo A. Limpus.
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L'OREILLE EN CONGIUE O

.,.L'GIL
D(I STROMBE

:J, PRIGEI{T

THE CRITICAT SECTIOtt|
NOWELLES DE NOTRE ARCHIPEL

- FRANÇOIS J.P. (A.C.N.C.) nous a fair savoir qu i l  a dans
sa collection ln Conus crocatus de 74.9 mm. récolté par lui-
même. il y a trois ou quatre ans aux alenlours de Poindimié
(N.C.). I l  sagit donc dun record local -. .  très très proche du
"record mondiat .

-  PRIGENT J. (A.C.N.C.) a mainrenan! enrichi sa col lect ion
de deux sfÉcimens de Tonna perdix.l un de 148.4 et l autre de
160.4 mm qui n auraienl r ien d exceplionnels en soi.  si  ce n élait
que lun est très coloré e! lautre pas du tout. Nolons en passanl
que cerre dernière variation semble êrre une spécialiré de
notre ile au point qu il y a peut-être là matière à rèflexion. \'ous
pourrez en juger en vous repornnt à la pholo jointe. oulre le fair
que l exemplaire,le plus clair constitue donc un record local.

- CHAGNAUD A. (A.C.N.C.) a récol!é sur fond de sable oar
environ l0 mètres à l l le des Pins un spécimen de cône mesurant
26.2 mm. Un très fort doule existe sur l idenl i té de ce cône et i l
semblerait qu il s agisse d une nouvelle esÈce proche de a. ,rilesi
el en lout cas appartenan! au sous-genre Grras2rel/a. [a sculpture
de la spire esl idenrique à celle de C. orbig |i mais la forme est
celle de C. dcutangulus. Dans nolre spécimen. la hauleur du
dernier tour est égale à cel le de la spire. \ 'oici  un di lemme de plus
concemant les cônes de notre ârchipel.  \ lais apres tour. peut-êlre
sagit- i l  réel lement du deuxieme C- u.| lung lus recohé ici  ? Le
premier étant un spécimen de I1.4 mm (voir ROSSINIANA n" . l  I
p.  l - l  ) .

Tonna perdix. A g. 14E,4 mm - à d. 160.4 mm.
Coll .  et photo Prigent

NOWELLES DE NOS AMIS
IJOINTAINS

VI\-OT \\ ' .  (A.C \.C ) nous communique que son f i ls
Parrick a récol!é a Librevi l le (Gabon). rn I , lur?r gubhi de 57 i \rn.
qui outre sa tres grande ui l le. esL exceplionnel par la qual j te de sa
fol ial ion. Récolté de jour sous Llne roche

NEWS FROM OUR ARCHIPELAGO
J.P. François (ACNC) inform us that he has 

^ 
14.9 mn

Conus crocatus. collecrcd three or four years ago around
Poindimie (Easr coas! of New Caledonia). It is a local record. very
near of lhe world record .

- J. Prigenr (ACNC). enlarged his collection wilh two
specimens of Toûna perdix. One is 148.4 mm. and lhe other
160.4 mm. which is norhing very exceprionnal. excepr the fac!
lhat one is very dark coloured and the o(her not at all coloured.
We must point out rhat this last varialion seems to be a
''speciality of our island. such as we can wonder about i!. You
can judge by yourself in lookjng a! the photo. The l ighler
sDecimen. is lhe actual local record size.

A. Chagnaud (ACNC) has col lecred in about l0 m of water
on a sandy bottom. in rhe Isle of Pines. a cone shelt measuring
26.2 mm. There is a grea! doub! about the identi f icat ion of this
cone. and ir seems !o be a new species looking l;ke Coûus milc'si.
anyway belonging l{J the sub-genus Clrld.\,rrel1a. The sculpture of
the spire is the same lhan the one of C. i)rârarli. but lhe shape is
the one of C. dcrra, lgûlrrs. In our specimen the highr of rhe las(
whorl is equal lo lhe one of the spire Here. one more quesl ion
about the cone shel ls ofour archepelago. Bur is i ! .  may be. lhe
second specimen of (' acutangulus collec\ed in our walers :) The
l lrs! one measures I I  .4 mm. (Rossiniana n" , l  I  o. I  l ) .

Conus harlandi. Coll .  er pholo \ laj l l \

NEWS FROM OUR DISTANT
FRIENDS

\ \ ' .  Vinol ( ACNC) inforrns us !hat his son Patr ick. has col lected
in Librevi l le (Cabon). a 57 i : tm Murex guôlr i  This is a !eri  biB
size and more. i t  is of an exceprional qual i t !  l !  has been col lected
during day t jme under a srone.
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- MAILLY M. nous a fait parvenir une photo des cinq
sfÉcimens de sa collection de Conus harlandi da Moua. 1987.
récoltès sur les côrcs du Honduras. Râppelons que la raille de ce
cone €st d environ 20mm. Provenant de la même région.
C. kalafuti mesufe environ 14 mm et figure sur une autre photo
que notre ami nous a éSalement adressée mais que nous ne
pouvons pas rçproduire en raison de la petircsse de l obje!.

- GUILLOT de SUDUIRAUT E. nous a rrès aimablemenr
communiqué les informations suivanles concernan! Olivo laca-
nientai Greifened.er et Blocher. 1985 donr j avais déjà parlé dans
ROSSINIANA no 36. Je cite:

"O. lacaniekai a élê pechée par draSaSe pour la première fois
par R. MARTIN de Cébu il y a de cela plusieurs ânnées. la
paternité (de la trouvaille) lui revienr de droir... Cerre coquille a
été recoltee entre 280 et 300 m dans le canal de Bohol près de
Cébu...  Mesurant 13.4 par 0.5 mm. cete ol ive es! dun rose
saumon presque rouSe qu.rnd elle vienr dèue fÉ.hée. Deux
bandes plus claires l enrouren(. l une à la haureur de lépaule.
lâutre à mi-corps. Orange clair au-dessus de l èpaule. apex
violacé. '

Que notre ami soit rcr remercié de ces précrsrons.

Conus sp. 26,2 mm. lle des Plns. Coll. er photo Ctiagnaud.

NOVELTIES DEPARTMENT
- ln ARC'ONAUTA. bullerin issued by rhe Inrernalionat

Associat ion of ValacoloSy ( lraly). n'  l l l / l -4. May 87. we can
find the description of lhree new species of marSinellas :

Marginella (Granularia) ocarina |987 Fern ndfs
Marginella (Ctsticul ruâr'srde I 987 Fernandes
Maryinella (Gibberuld ruuli 1981 Fernanqei.
These three species have arn averaSe adull size belween 2 and

2.2 mm. and oriSinare from Cap Verde tsland (Porrugal). The
sizes menlioned above. which are reDresenlalives of mos! of the
mar8inellas. show the difficulty ro collecr such a family.

You will also find in this issue, written by Roberro Ubaldi. an
article on the antlantico-mediterranean itali.rl.i species- We must
point oul lhat the neo-caledonian lagoon t5 very poor in
representatives of this family (3 or 4 species'l or may b€ some
more ?).

- In LA CONCHIGLIA. (lraly) n" 226 we can find rhe
continuation of the description of new species of Clmatiidae la
total of l4 sp€cies). In this issue. flve species and a sub-species are
Dres€nteq :

Bu rsa (Bu rsa ) da|idboshi
Bu rca (Colubrellind auiihorai
B u rsa ( I u fona r i d pe rc le gans
Bu 6a ( Bufonaria) ig nob i I i s
Bu re (Tu I uIe lld boho lica
Buryt (Colub rellinù latitudo losteri.

They all have been describ€d by Beù. in 1987. In this same
article. we can see a photo of : "without doubt the rauest ,uÆ.r.
and cerEinfy one of the rarest shells . lt rs Eurso lernandesi Ba\t.
197 7.

M. Mailly sent us a phoro o[ lhe five spærmens of Conlls
ho andi daMoîa.1987 ofhis collecliont lhey llaye been collecled
on the coast of Honduras. We recall tha! lhe aierage size of this
cone is 20 mm. Coming from lhis same area. C. kolafuti
Ineasures abou! l4 mm. and is shown on the other phoros senr by

' our friend. bur that we cannot publish. because of the smallness of
the. shells oû the photos.

E. Guillôi de Suduirarr. kindly giie6 us lhese infotmations
aboû Oliva lacànientai Greifeneder and Blocher. | 98 5 of which l'
already spoke in Rossiniana no J6 |

"O. lacanientai hasbeen dredgpd for tbe first time by R. Marrin
from Cebu. several ye:trs a8o.

He has ùe authorshio of this lind... This shell has been
collecred in 280 ro 100 m In the Bohol Chanel near Cebu ... lt
meâsures l l .4x0.5mm and is o[ a neârly red salmon pink
colour when ir is freshly collected. It has rwo liShter bands. one
near the shoulder. the other in the median pan oflhe body. Li8hr
oange coloured over the shoulder. apex violaceous .

we thank again our friend for these informalions.

SEA GIFTS
Gtlleria, f,cgcnt foad, Sea Point

8001 - Rapublic ol Soath Africa - fé|. 49.295,

SEI{D t{0W lor our lrtort FREE 20 PAGE
bumper prico lirt including 2 prgor of COLOUR

PHûI0GRAPHS of rome ol tho worldr
RAREST SEASHETI,S

TOP IIUAIIIY SPECIMEil SEASHETI.S

AU RAYON DES NOUVEAUTES
- Dans AR@NAUTA revue publiée par lAisociadon

Internationale de MalacoloSie (lralie) n" III/3-4 mai 87 on peur
trouver la description de lrois nouvelles esfÈces de malginelles :

Ma rgi nella (G ru nularia) oca ri na F ernand6. | 98 7
Marginella (Clsticu' rr.bisrde Fernandes. 1987
Marginella (Gibbetllld,duli Fernandes. 1987-
Ces trois esçÉces mesurent en moyenne à léta! adulte entre 2 et

2.2 mm et proviennent toules rois des lles du Cap Vert
(Portugal). t€s tailles ci-dessus qui d ailleurs sonl représenlatives
de la majorité des marginelles vous donnent une idée de la
difficulté qu il y a à collectionner les spécimens de cette famille !

Je vous signale par lq même occasion dans cetle revue.
d excellens anicles de la plume de Robeno Ubaldi sur les //dlrorr's
de la région adandco-médirerranéenne. Précisons que le laSon
calédonien €st curieusement très pauvre en représentants de ce(e
famille (l ou 4 esÉÈces au plus ?).

Dans LA CONCHIGLIA (ltalie) n" 226 on trouvera la suile de
fa description de nouvell€s espèces de Ctmatiidae qvi e .
@mærtera l4 au total. Dans ce numéro cinq espèces et une sous-
espece ont été présentées qui son( :

Bu rsa (Bursa ) davidboschi
B u rsa (C olu b rel lind q ui ri horui
B u rsa ( Bu,fonarid pe re legans
Bur$ @ufona d ignobilis
R una (Tutufe llù boholica
8u rsa (Colubrel lind latitudo losteà.
Toutes décrites par Beu en 1987. Ce même article'nous donne

une rrà belle photo du (je cite) sans aùcun doute la plus rare
,|//sa et cenainemenr une des coquilles les plus rares". Ils'agit de
Bursa lernandesi Beu. 1977 qui mérite de toute évidence d€
fi8urer dans les collections.
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AINSI VA LE MONDE, OUI, MAIS
OUVA-T-IL?

- Dans LA CONCHIGLIA (ll,lie) n' 226 de janvier 1988 une
anecdote conchyliologique est racontée qui vaut la peine d'étre
rapponée-

En effet. cette revue publia dans son numéro 214 un arlicle de
Manfred PARTH à lappui d unê phoro d'un sÉcimen de 8t.rsa
(Tutufd bardeyi Jousseaume. 1894 (esÈce jusqu'alors répurée
rare) e! acheté par lui à Talwan. D âutant que ce stÉcimen
mesurait 4J2 mm. ce qui n est pas peu. Mais par la suite T.C.
LAN. malacologiste très connu de Taiwan, fit savoir comment
cette coquille étair arrivee là. C'est en décembre 1985 qu'une
nodlle de chalutiers laiwanais, une armée du cha.luf' en quelque
sorle. avai! ratissé les fonds âu large des côtes de Sbmalie el
ramené en surface dans leurs filets des MILLIERS de 8!rsa
bardeyi dom fina.lement s€ulement quelques-uns des spécimens
les plus grands avaient été mis sur le marché ...

On a là la démonstration des dégâ(s occasionnés â la faune
malacologique par les pecheuN de ce pays qui se livrenr à une
d€struction systématique du milieu dans lequel ils prariquent leur
industrie. sous couvert d obliSalion alimentaire e! économique.

Mais aussi on peut du même coup se rendre comple de la
fragilité du concept de rareté" appliqué en particulier à des
esfÈces qui s avèrent par la suite vivre en colonies plus ou moins
denses. L essentiel donc dans l appréciation du degré de rareté esr
lié avanr lour au fait de savoir si l'esrÈce est 8régaire. soit de façon
habituelle soit seulemen! au moment de la fraie. Dans les deux
cas. cetle esrÈce s€ trouve donc en danger de mon dès lors que les
vagues de chalutiers. uop souvent taiwanais, jettent leur dévolu
sur telle ou telle partie du palrimoine... internarional. ratissanr ici
et là. sans vergogne et sans aucune érhique. Qui donc déjà pârlait
de la 'sagesse asiatique ? De quelle région du monde le
philosophe Confucius était-il donc originaire ?

Et pourtant le plus curieux n'esFil pâs qu après quelques
passages de cette arm& du chalut l'espèce devienne effecrive-
ment rare ? C€ qui comble certains collectionneurs et snrtout la
plupan des revendeurs.

Tirgz donc vous-mêmes de ce paradoxe les conclusions qui
s impos€nt et la morale qui vous convient... si morale il y a.

NOWELLES D'AILLEURS
- Dans LA CONCHIGLIA un artictrlet nous apprend que

M. lsmet TUMTURK de Constantinople (Turquie), malacologisre
de réputation. conlirme lexislence de Cypmea gracilis en
Médirerranee. En effet. alors qu'il effecluait des recherches sur les
coæs d Anatolie. il a récolté 14 sÉcimens de cette esÉÈce donr
deux étaient sur leur ponte. lesquels furent bien entendu laissés
sur leurs ceufs. ll semble donc que l'on puisse considérer que cette
esrÉce est un hôte de longue dâle de cette mer. Er par cons€quenl
que cela fait bien six esFÈces vivanr réellement en Méditerranée.
Nous avons déjà eu l occasion d'en parler.

- R. WAGNER. lun des auteurs de Stândard Caalog of
Shells de Wagner and Abbott a publié une liste de nouveaux
records de taille parmi lesquels jai relevé ceux ciapres qui
intéresseront les collectionneurs de murex e! qui concernent le
EenIe Chicoreus :

SO ISGOING THE WORLD, SURE
BUT }YHERE IS IT GOING ?

In LA CONCHIGLIA (llaly) no 226 january t988. is related a
conchologicâl anecdote. which I think is interestinS ro know :

Indeed. this bulletin published in irs is.sue n" 214. an anicle of
Manfred Panh. with a photo of a specimen of Bursa (Tutufa)
,ardeJi Jousseâume. 1894 (a species rhen considered rare) and
bouShr by himself in Taiwân. This specimen measured 4J2 mm.
which is a nic€ size. But later. T.C. [ân. a well known
malaçllogist of Talwan let kûow how this shell arrived the.e. It
was in December 1985 that a flotilla of (aiwanese trawlers. had
trawled in abundance the borroms off rhe Somalia co.rsrs. ând
collected in their nets thousânds ofrt,lrsa b4rdeti. of which finaly
only some of the largest specimens were put up for sale...

Here we have the demonslrâlion of the ravâges on the
malacological fauna, done by the fishermen of this coun!ry. even
if it is on the cover of economical or âtimental obligations.

In rhe same way. we cgn wonder about the notion of rarity.
mainly for species which will be known larer in very dens€
colonies ! Consenquently. rhe ess€ntial in the degree of rarity
appreciation. is to know if the sp€cies is gregarius either on an
usual way. or only during spawning time. In both cases. rhis
species is in the danger of death when flotillas of trawlers. roo
much often tawaineses. have chosen such and such area of the
international f,atrimony, trawling here and therc. shamelessly and
wirhout any mora.ls. Who was speaking of the asiatic wisdom ?
From what area the gre3t philosoph Confucius was oriSinaring ?

AQd nevertheless. the more astonishing. is that ev€n after rhe
Bkings of this 'trawler's army . rhe species becomes effecdvely
rare ? wha! delights some shell collecrors. and mainly most of
dealers ! . . .

You will conclude by yours€lf of the morale (if rhere is one). of
this anecdote.

NEWS FROM EVERY\ry'HERE
- A small article in LA CONCHIGLIA make us know rhar

Mr Ismet Tumturk from Constantinople (Turkey). a well-known
malacologist, confirms the exisLence ol Ctpraea I'rociis in the
Mediterranean Sea. lndeed, while making researchs on the
Anatoly s coasts. he has collecled 14 specimens of this species.
two of them being on their e8gs. which of course were nor
collected. lt then seems that we can consider that rhis species is
living in this sea since a long time. Consequently. six species of
clwries are living in the Medirerranean Sea. We already spoke
about this.

- R. Wagner. one of the authors of the Standard CataloS of
shells by Wagner and Abbo( has published a lisr of new record
size. among which I noticed the followinS ones interesting the
Murexes' collectors and concerning the genus Cliaorers lonnandalei .

axicomis .
brevifrons .
cornucervi ,
cfocalus . . .
damicomus
microphyllus
orc hydofl eu rus cel i nama nlmo i -
penchinati .
/ossisle/i .
staiûlorthi .
venus@lus ,

103.0 mm
99,0 mm

l51,0 mm
l41,0 mm
78,6 mm
61,7 mm

133.7 mm
54.0 mm
61.9 mm
85.5 mm
69,1 mm
69.4 mm

onnandalei.
axico is ..
breidrons .
cofnucenrt.
crocalus , . ,
clamicotnus
microphyllus
o rc hydolleu rus c e I inomo ru mai .
penchinati .
rossiYeri .
stainforthi .

101.0 mm
99.0 mm

151.0 mm
141,0 mm
78.6 mm
63,7 mm

1J3.7 mm
54.0 mm
61.9 mm
85.5 mm
69.1 mm

- Aux amateurs de 8Àstéropodes terresres. je signale quare
anicles parus dans AMERICAN CONCHOTOCIST (U.S.A.)
no 16ll de mars 1988 :

"Escargoa'de Jamarque par R.L. Goldberg.
"Escargots" ven-émeraude par R. Tucker-Abborr.
"Escargots" dv genre Polymita à Cubâ. par A. Romeu.
''Escarsots du Senre Liglr.rs à Cuba par A.L. Jones.
C€s arlicles sont accompagnés de photos couleur très démons-

raûves,

renustalus . 69.4 mm
- To the land snails' collectors. I i'ldicate 4 articles issued in

American CrncholoSist (U.S.A.) no l6l l. March 1988 :
land snails from Jamaica by R.L. GoldberS
Emerald-8reen land sûails by R- Tucker-\btrrrt.
tând snails of the genus PoDmita in Cuba. by A. Romeu.
Land snails of the genus li8'ltrs ln Cuba. by A.L. Jones.
All thes€ anicles are illusraled by very demonstrarives colour

Dnotos.
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ERRATUM
Comme l'ont consta!é les colleciionneurs de murex. dans la

légende de fa photo de couverrure, il lallait lire Pterynotus richeri
Houan. 1986.

As murexes collectors have notice in the legend on the cover
page of our last issue. rhe riSht spelling was Pterynotus richeri
Houan. 1986.

BOURSES, EXPOSITIONS.

l )ù 3 jui l let ru 7 seDtembrc:
F-\posit ion Internationalc dc \ lal ircobÈic ir  Cupra \ lar ir inlû \Ul

Ir cotc Adrirt ique d l tal ic.
I toLrr tout renseigncment. s adrcsscr ' l iz iano Cossig ùni.

\ lostra \ lorrdiale \ t  lacoloÈia. via Adriarico Nord. 1,10. 6.1{) l l
C!pri i  \ lar i l i f ia. (AP) lral!- .

Du srDedl 9 ru leudl 14 Jutllet :
[a s€ction Ouesr de lA.F.C. organise une exposition-bourse

d échanges à Damgan. stadon balnéaire dans le sud du Golfe du
Morbihan.

Renseignemens auprès de A. Stephant. téI.  97.37.1i.04.

Du 1l .u 15 Jutl let :
Convention du grând club américain Conchologist of Ame-

ricâ à Fort Myers en Floride.
Nous attendons plus de déBils pour vous donner de plus

amples informations.

Du 23 ru 25 septembre r
4'salon des collectionneurs de la section de BourSogne.

Renseignements auprès de Jean-René Canrin. té1. 85.43.59.88.

l*s 24 et 23 seDtembrc i
9' Bours€ Internarionale aux coquillages d Ottmarsheim. Shell

show des trois fronlières. de t heures à l8 heures. Dans la

nouvelle salle polyvalente. Exposition ouverte au public. Cin-
quante exposan6 sont attendus. avec la pardcipation de nom-
Dreux erangers. .

Renseignemenb auprès de Michel RIOUAL. 2 rue des Vergers
68490 Ottmarsheim. France.
[æs E et 9 octobre r

9' Bourse lnternationale. Echanges Minéraux-fossiles-coquilla-
ges-micromoûra8es. organisee par le groupe Paul Clavier du
Comité Etabliss€ment de l'Aérospatiale.

Renseignements auprès de Robert Allano. loallée du Val.
18230 St. Doulchard. Té1. 48.65.75.25.
Du 12 ru 16 octobre :

l5' Festrval Vondial de l lmage sous-marine.
Rens€ignemenG auprès de D. Mercier. -Spondyle Club .

62 av. des Pins. 06600 Anribes.
Du 2E ru 30 octobre :

Assemblée 8énéra.le. Exposition er Bourse d échanges orSan!
s€es par le Club Conchylia â Eberbach (R.F.A.).

Renseignements auprès de Else Rockel. NeckaranlaSe 6. 6930
Eberbach (W. Cermany).
Du ll ru 13 novembre:

Exposition. Vente aux enchères de la Société Malacologique
d Hawaii. à Honolulu.

Renseignements auprès de Stuart Lil l ico. B.P. 22ll0 Honolulu.
HI 96822 USA.
Du 2 novembrc eu 4 décembre :

Exposition organisee par lA.F.C. au Vusèe de la Marine.
Palais de Chaillor et inritulée LE MONDE DU COQUILLAGE.

Renseignements aùprès de lA.F.C.. I impasse Guéménée.
75004 Paris. 1é1. 40.27.96.12.

lts membres de IACNC qui désireraient faire une vilrine
seronl les bienvenus.
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Echrnge ou yeDd toûs coqulll.ges du monde, plus fluvirtiles et
tcrrestres. llcrire i R.M. CRf,UX, l4 rue M.rcel Semb.t, 13001
Mrrseille, Frrnc!. Liste l9EE gersonrelle.

I s€ll or exchrnge medlterrlr|err rnd worldwide shells, rlso
fiesh wrter rDd hnd sn.l ls. Wrlte to R.M. CREUX, 14 rue
Mrrcel S€mb.t, 13001 Mrnellle, Frence. liew l98t personel
listlt|9.

Vends porcelaires de Nouvelle Calédonie, riger et rostrées- Jean-
Pierre BRESSLER. B.P. 3128 Noumeâ. Nlle Catédonie.

Recherche à l achar ou à Iechange. Cypraeâ mappa gem, toutes
localites où on la fÉche i data complèt€s et srires ! Faire offre à
Christiâû LEDUC. B.P. 779 BanSui, R.C.A. (ou C.p. ?0. lJ47 t..e
Sentier, Suiss€ de juillet à septembre). Merci.

'I buy or exchange gem Cypraea mappa from any Suaranted
oriSin where it should be collected. with full data. S€nd offer to
Christian LEDUC, B.P. 779 Bangui R.C.A., (or C.p. 70 tæ
Sentier. ll47 Suisse, from July to S€ptember). Thânks.

Woùld ltle to exchrrge QucctrslrDd derp-Wrtel Volotes for
shells froD rlouDd tbe *orld. Volut.s, Cotcs, CyDrter, Mltlrs.
Aù corresDotrduce rns*crcd.
A||r! S. LIMPUS, 6 Mc ltuwer sa., Burdrb.ry, QLD 4670,
Austrrllr.

Echange ou vends coquillages des Andlles confe coquillages du
monde enuer.
Rè8is DELANNOYE. t76 Av de la Répubtique. Âppr 92 t. 92000
Nanterre. France

StefrD RUDZXI, "tæs Prés", PlrD de h Tour. t3120 SdDtc
Mrxlme, Fr|rca, ûois slSn.le qu'll r un très 8r.trd nombrc de
coqullhges a l'échrtr8e (de oomùrelscs frDllles de toùtes
l'^frlque el dù Dorde €Dtlerl qu'll collecdotrD€ tortes les
frmlllcs, ei eD prrtlculler les Murex, Volutes et Pectcos.

Stephen WHATMOUGH, l6 Chevtor Pt.ce. creen poinr. E00l
South Africr, collcctiontr€ les porcclaines et les volutes. mals
é8.lement touies lcs frmllles. Il désire flire des éch.nges .vec
des collectioDtrcurs du motrde entier.

Guy BRECHON, $re SNCF, E3150 Bendol, Fr.!ce, rlmerrll
écbelger des coqulll{es de lt Réutrloù cotrtrc côDes et
Dorcrl|lres de Nouvelle-CalédoDlc. Sr llste est rfllché. .u Clùb.

Cypr{6 : ColLctb,, à rt drr. Collccdon sgacldlsê coDlre!|lt
ll0 csDèces rvcc lc[]s vrrlétk, e! tout plùs de E00 sDéclDcos.
S'rdrcsser I FrrDçols ROBERT, Crse Postde, 7,1, lE20
Tcldlct. Sulsse.

V.!ds èoqù rt s de Tabld et du molde. Llstc sur d.EaDdc. M.
BOUTET, B.P. 12030 PrD.n, Tùld.

Vends OtE.. brod.tipii dc k néurlon, 92,,1 nn, /cbê
Dorte, E s ù.llc. Vêlds edcmclt ,t rp. costato leE Gt ,errlliJ
vialac.a t û. H|ss.tr BENCHAA, 79, roe Alrerdy, 97{30
T.nDotr, l, néûrloD.

Je recberche I l'.ch.t ter"ôridae du monde entler, même
collecdons entlères, Frlre offre l: Umbe o Aubry, vi. del
Plrttnl t, t0063 Pl.ùo dt Sorrerto, Itdy,

.,Echange coquillaSes de Méditerranee. Mer Rouge. Afrique de
"Ouesr et Antilles. contre coquilla8es du monde entier.

Jacques Colomb, 82. rue A. Daudet. l l0l3 Mars€i l le. France.

PETITES ANNONCES GRATUITES
PO(IR LES MEMBRES

ADVERTISING FREE FOR MEMBERS

Plerre GUIONNEI, 2 rue Eerurrd Prltssy, 33 Créoo, Té1.
56.23.07,95, rous falt srvolr qu'll ser. heûreux de préstrtcr s.
collecdon, et de proposer des échrDges, rùx membras ![sstDi
drDs l. ré8lon bordchlse,

Je serâis desireux d obrenir par echrnge des coquillages de N.
Cdâtonie, principalement les cônes dils "mimétiques '. Envoyer
lisio de doubles dans la première lettre. Réponse assurée. Charley
FROGER, Résidence Eden. 17. promenade R. Schuman.06l9ô
Roquebrume Cap Martin.

André VOLK. 9. rue Sréphane Prousr 95600 Eaubonne. France.
achète. vend ou échange toutes esEËces de coquillages. y compris
les rcrrestres.

1tlllc HAnT, ?, Morctd Av. Morrybny, 7700 CrpG Tolt!,
Soutb Afrlca, imelrlt frlre des échrDlcs rycc des collccdo!-
Deurs de N. CdédoDlc, ll DbDose h DluDrrt des cipèccs
erdémlqucs d'Afdque du Sud (Porcelrtnes, côDes, nrrdrelles
donl M. lit .ohto et pipcrlto slàgata,

Echro8e clqullhges de Mrrtltrlque cont.e c{Des du ooDdc
etrder. Jc recherche prrdcullèreûreDt lcs cincs dlts mlmétlqu.s.
Jc suls étrlcmeDt lDtéressé D.r des sl.tuenes .Dtlques de toutcs
clYllls|dors.
Prtrlce 8OU, 2 ÀDse Mrc.bou, 972E0 Vruclln, MrrdDlque,

\ry.T. HOCK, Sl8hp P.O. Box 0236 Sltr8.Dore 9145, would ltle
to exch.nge shclls from New Crledonl.. He offers Coals,
Cypruea, Murcx, yolutes.nd Strombus lrom the lùdl|! Oclrr
.nd lDdorcsh.

Achète CyDrrer r.res ou de dlmenslons exceptlonDelles.
Egdcmeùt belles Dl8er, lnrtlcultèremena riappa. Urlqùernent
des Dlèces GEM.
C. Roll.od, 19 nre Edmoùd VlW, 9,1130 Nogetrt/Mrrûe,
Frtrce.

Vends clqulllates rrres et Deu comttruns des PùlllDptDes et
dlverses orltlDes. EchroScs posslbles .vec Cyprées, Co!€s.
Mulex, Volutes slolldres. Ltste détrlllée des spéclmeli
dlsDotrlbles. Roger PIOULIN, l7 Bd Cleussr F-13007 Mrisellle.
CorresDoDdttrce rnSlals ou françrls.

Echange conre porcelaines et cône de bonne qualiÉ. de tres
tJeaux sfÉcimens niger et roslrés. ainsi que les cônes endémiques
de premier choix. Gilles Naveâu, B.P. 1946 Nouméa.

Le D'. Bruno MANUNZA, P.O. Box 313, 07100 Srss.rt, lt|llr,
collecdoDDe toutes les f|mlllcs et désirerrlt falre des échuies.
RéDotrse I tout. lettre.

EchrDSc ou vetrds, Corl.s centurio F + , Conus abbotti/jucundus
F+, kulkulkan F+. Recbercbe Conus orrcptus, crocatus,
lloccatus, hammotu, s\)ains()ni, lucioe Ecrlre a (Xette PAROÛ,
vole ro l, Ford Lrhrye,97232 Scboelchcr, MrrdDlque F,tff.l.

. Collcctlotrreur de Voluaes, Je cherche I l'.chrt ou I l,échaD8e
lloe y. rcssiniana 15-17 cm, lèvre rdulte, forme très fotrcée,
D' Prtrlcle BÂIL, 2 sqù.re l. FoDtrlDe, ?5016 prrts. Fr.nce.
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COLLECTIONNEZ LES TIMBRES POSTE
ILS VOUS OUVRIRONT DES HORIZONS !

Lea Oirarux

FFICE DES POSTES ET TETECOMMUNICATIONS

ccP
DE L'ARGENT TOUJOURS ET PARTOUT

o Carte de paiement
o Postchèques

o'Virements, etc. . .

UNE AIDE EFFICACE A LA GESTION
o Envoi d'uh extrait de compte après chaque opération
o Des services en constante évolution gour mieux vous satisfaire

"Les CCP vous facilitent la vie"
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